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ln memoriqm : Jean- Poul LARREGOLA

Le jeudi 3 aott 1978, la terrible et incroyable nouvelle éoLatait avea
}a bnrtalité effraya,nte drr:n coup de tonnerre da^ns rrrr ciel bl.eu, et se propa-
geait d.a,ns les mil ieux spéléologiques audois: Jea.n-Paul Larrégola est mort! IL
eregt tué en montagr1e... Un gros t i tre d.ans la presse locale : rrUn Auclois d.évis-
se dans le cirgue de Troumouserr... Jea^n-Paul Larrégola, 26 ans, originaire de
Roubia ( luae), d.omici l ié à Narborurêor. chute d.e 250 mètres... rrort sur le ooup.
MaLgré ces détai ls et quelques autres, trés brefs mais drune borrible précision,
la première réactionn una,nime, fut Itinarédullté; pour qui connaissait Jean-Paul,
pnrd.entr soigneux, réfléohi, raisonnable, ce nrétait pas poseible, 11 clevait y
avoir emeur ou confusion. lûous lravions \nr encore à peine deur semaines aupara-
vant se préparer pour une reconnaissarce da.ne le gouffre Esoala Àlta No L en
Espagner êtr une fois d.e p1us, nous avions pu nous rendre oompte d.es précautions
et de 1a préclsion qufll apportait à son propre équipement et à oelui d.e Ia ca-
v i t é .

Hélasr bien sûr, il ne pouvait y avoir ni erreur ni confusion, conme
nous le confirna le soir même son frère René, effondré, et notre esprit  Ie sa-
vait bien au fond, mais notre coeur refusait d.e Le croire. I l  était impossible
draccepter 1révid.ence, de se persuader que ce garçon d.ans la force d-e l fâge,
reeplend.issant de sa^nté, d.tun d.;rnamisme à toute épreuve, avait brtrsquement dis-
paru, et que jarnais plus nous ne le reverrions parrni rrous.o. Aujourd.thui enoore,
on se surprend parfois à penser: 'rJean-Paul sfest occupé du carburen ou trAh, i l
faudra d.ire à Jean-Paul euê...rf  .  CeIa montre bien la place quten quelques a^nnées
il  avait prise d-ans la spéIéologie audoise, car sa forte personnalité et ses
convictions bien ancrées faisaient d.e lui un moteur, un p6n€11!1 tant d.ans soa
propre club qutau Comlté Départemental d.e SpéLéologie d.e lrAude, tl.ont it avait
accepté La présidence en d.écembre f977. Aussi, malgré sa f in tragique, 11 res-
te:ra viva^nt dans la mtâmoire de ceux drentre nous qui lfont connu. Sa d.isparition
est une gpa.nde perte et laissera un vid.e profond. non seulement au sein de sa fa-
mil le, mais aussi parmi nous tous.

En cette d.ouloureuse circonstance, nous avons jugé bon dfune part cle
donner son nom au gouffre EA No 5 où il est descendu le premier le 15 juillet
derrrier, et drautre part de demamder à lrun d.e ses coéquipiers de retraoer sa
vie trop brève, toute de passion, d.renthousiasme et cie sentiments gé,lréreu:r.

Sooiété Spé1éologique d.u PlantaureL
I0 septembre I9?B

JEAN-PAUL NOUS A QUITTES

La nouvelle d.e sa d.isparition a êt,ê ressentie avec stupeur par tous
les spél-éologues audois; tous ceux qui lront connu avaient su apprécier ses
quaLitésr son caractère fra^nc et entier, sa forte personnalité, qui Le faisaient
estirner d.e tous, même si certaines de ses init iat ives ne reoueil laient pas lru-
na,nimit é.

Depuis d.ouze a,ns, sa vie quotid.ienne était en permanence influenoée
par la spéIéologie qui étatt pour lui une passion au sens le plus noble d.u ter-
me. Noug oonnaissons tous lrenthousiasme qui ltanj.mait d.a^ns Ia pratique d.e oet-
te aotivttér sous toutea €res formes, mais si je d.evais clépeincLre Jea^n-Pau1 en r:n
seul mot, ctest selon moi celui drrféoologiste't  qui conviendrait le mieux. En ef-
fçtr je pense que,clest surtout lra, lnour d.e laNature non encore colonisée qui
Irattirait au fond des gouffres et en montagne. 11 aimait se mesurer à oetf,e
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Nature ,  par fo is  hos t i le ,  ma is  i t  sava i t  auss i  la  respec ter .  11  é ta i t  par t i cu l iè -

rement sensibi l isé au:r problèmes de la pol lut ion et de la proteot ion de lrenvi-

ronnement; trés affecté par tout ce qui pouvait endommager }e patrimoine natu-

rel  d.e notre Ocoitanie qut i l  a imait  ta.nt,  i I  présentai t  la même réaot ion de refus
d.evant la pollution du milieu souterrain que d.evant lrurbanisation effrénée du
l i t toral  languedocien.

Depuis peu, i l  sr intéressait  profond.ément à la connaissance et à Ia
protect ion des rapaces; i l  t ravaiLlai t  en col laborat ion aveo des orni thologues
auxquels il apporbait ses dons dralpiniste et ses taLents tle pb.otographe. I1
avait attendu longtemps avant d.e sradonner à la photographie, mais il y a deur
alrs, Éa soif tltactivité lravait poussé à se la.rrcer à fond d.ans la prise d.e rnres
et le diaporarna. Comme pour tout ce qui le passionnaitr  i l  sfy consacrai t  plei-

nement et a.vai t  ctéjà obtenu des résultats exoept ionnels:  en effet ,  i l  nrentre-
prenait  gue oe quri l  savait  pouvoir  réal iser totalement.

Cependant,  la majeure part ie de ses lois irs étai t  d.évolue à la prépara-

t ion et à l rexécut ion d.e Ia sort ie ou du carnp du weekend. La spéIéologie lui  don-

nait  l toccasion de mettre en oeuvre son intel l igence prat ique et son espri t  in-

ventif qui faisaient cte lui un génie du bricolage. Ses réalisations touohaient à
tous lee domainesrde 3"a technologie à Irélectronique, de t ' l racéto" en harioot ou
du desoendeur pour grandes verticales aux cellules photo-éleotriques pour rallu-
mage de la frontale ou d-éclanchement du f1ash. 11 étai.t sans cesse à La recher-
che dtune nouvel le amél iorat ion, d.epuis Ie topof i l  i t téal  jusqurau'rmini-explo -

seurrf pour d.ynamitages réalisé avec une dtrmarno dranoien té1éphone. Jea.n-Paul
étai t  perpétuel lement en act iv i té et sa chambre étai t  t ransformée en atel ier.

Mais ce nrest 1à qurrrne des facettes de ce spéI éologue hors du cofiIl l l lrlr
Son espri t  ctr in i t iat ive, développé par douze années d.e part ic ipat ion toujours
plus act ive à Ia vie drun groupe, Ie poussait  à projeter oongtamment de nouvel-
les lerpésn. Sa capacité cirorganisat ion et ses qual i tés techniques et physiques

lui permettaient de }es mener à bien avec son équipe, dont il était le principal

élérnent d.e oohésion. Cepend.ant, il était d.e ceux qui savent renoncer sans honte
devant le danger,  et  sa pnrdence étai t  légend.aire. Crest bien ce qui révolte tous
ses compagnons dont combien mront di t '  t rsr i l  en étai t  rrn parmi nous à qui cela
ne devalt  pas arr iver,  crest bien lui ! r ' .  Nous avons toug conscience que la een-
tence du destln attendait notre ami au sommet dececouloir du ci:sque de Troumouse

et que lrllomme reste irnpuissant cleva^nt unê telLe fatalité. Rrisse cela être pour

nouer unê bien ûutile consolation de savoir quriL a trouvé (maie oombien trop

tôt!)  la f in qut i l  c lésirai t ,  en montagne ou sous teme, comme i l  me 1ra maintee

f o i s  r é p é t é . . .

La seule ohose qui soit en notre pouvoir aujourdthuir nous qui parta-

gions ses concept ions, ctest dressayer de cont inuer,  chacrrn à son niveau, la tâ-
che qui lui tenait tant à coeur et pour laquel"tr"e iI avait accepté d.e présider

le Comité Départemental  de Spéléologie de l fAude :  faire en sorte que la spéIéo-
logie audoise reste en évolution permanente, ouverte à tous les progrès et immu-

nisée contre toute gc}érose, af in qurel le puisse offr i r  aux jeunes spéIéologues
}a possibi l i té d.e stépanouir  ta"nt da.ns le domaine de Ia technique que d.a^ns celui
d.e Irorganisat ion.

Nous espérons, nous qui avons partagé avec Jeanr-Paul Larrégola ta,nt de
moments heureux, que chacua pourra garder en mémoire son visage souria,nt;ra;rorr-
na^nt drenthousiasme et de joie de vivre.

Richard QUINTITLA

Président du Groupe T.A.M.S. (Na::bonne)
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- ACTIVITES DU COMIIE DEPARTEIM{TAL }E SPELEOLOGIE DE tI AUDE -

LA COLORATION

DE LA DoLTNE DU MouNÉoou

,v\ i jcrnès Arièg"

La coloration du Moundgou est une action qui avait été prérrue par le
C.D.S. Aude à la sui te des explorat ions de lrété 1977 dans le gouffre du l louné-
gou-0r r i .  J ren  ava is  é té  Ie  p ron io teur  e t  s i  j ta i  e f fec tué  ce t te  co lo ra t ion  seu l ,
i l  y  a  à  ce la  p lus ieurs  ra isons :

- La première ost que je ne pus joindre a1r mon"ent choisi  ni  Antoine Cau ni
René Lar régo la ;  je  n ta i  pa .s  cherché d tau t re  contac t  car  ce la  aura i t  en t ra îné
une per te  de  temps pré jud ic iab le  au  suceàs  d .e  l topéra t ion ;

-  en  e f fe t ,  e t  c res t  la  seconde ra ison,  c ré ta i t  le  moment  1e  p lus  favorab le
( g r o s s e  f o n t e  d e s  n e i g e s  ) ;

-  enf in,  i l  me ser:nblai t  t rés important de prouver dès que possible la l ia ison
Ionégou-Font drArgent af in de pouvoir  cont inuer le travai l  C.D.So sl lx le see-
teur à part i r  de bases sûres.

, HISTORIQIIE -
E\r aott 1968, Jea.n et i{ichel Bataillou et des arnis atteignent le

fond du gouffre d.u llounégou-Orri sur un siphon au travers duquel ils disenl a-
peroevoir la 'rclarté d.u jour". La cote approrimative d.u terminus étant cle -JOOt

i ls pensent que oe siphon débouche aux étangs de l forr i  dans un trou dreau.
Une colorat ion tentée plus tard ne ressort  pas à cet end.roi tr  et  pour c&l lsê.
Jea^n Batai l lou, quant à lui ,  nrenvisageait  pas d.rautres points d.e sort ie.

11 mtavait  toujours paru improbable quron puisse voir  le jour à travers un
siphon. Les explorat ions récentes du gouffre conf irmèrent le fai t r  êtr  chose
plus importante, f ixèrent 1e fond du gouffre à -120, orest-à-dire que le siphon
est en fai t  à 6O mètres au-dessous des étangs de lromi.  11 ne restai t  que deux
poss ib i l i tés  I  la  source  du  Soucara t  (à  I .5OO m dra l t i tud .e l  e t  la  source  de  Font
dtArgent,  dans la val lée de l tAude (voir  SPELIINCA, I9?Br No I) .  Plusieurs ob-
servat ions au Soucarat me laissèrent scept ique, car son atébit  semblai i  infé-
r ieur à celui  d.u gouffr€. Lral imentat ion de cette source, si tuée au pied dfune
moraine, est sans doute à rechercher dans les pertes d.es éta.ngs de lrOrr i r  dont
les eanrx d"oivent st inf i l t rer à travers la rnorai-ne. 11 ne restai t  plus que Font
d.rArgent.  Venons-en donc aux fai ts.

- ÏNJECTION -
Le

dans le m.isseau

- REAPPARITION -
te col-ora^nt est réappanr,  v is ibLe à l roei l  nu, à la source de

Font dtArgent ( I{aute-Va11ée de l tAude) le rrarcl i  IB jui l let  à I5 h. La colorat ion
est restée vis ible Jusqurau mercred. i  soir .  Débit  d.e la souroe :  environ 600 1/S.

- CARACTERISTÏQUES -
-  D is tance :  Br55o km.

samedi f !  ju i l let  à I0 h, avec 3r20O kg cie f luoréscéine, jetés
qui coulait ctans la doline du l{ounégou. Débit : environ TJ Lfs.
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-  Dénivel lat ion :  I .2OO m .-  Ertrée du gouffre :  IgBO; source :JBOI
- Pente théorique : I3r B{" ou 8o - La pente à partir clu. fond. ctu gouf-

fre éta.nt de 6o.
- Temps de passage : lf heures.
- Vitesse apparente z I.I,2 n/n.
-  Température de lreau à 1a sort ie d.es névés :  Io.
-  Température d.e l reau à Ia perte i  5o.
- Température de lreau à Font d"tArgent : Jo 8.

- RE}IARQITES -
- Io) ta pente ainsi que la vitesse d.e passage sont d.es renseigne-

ments théoriques, donnant seulement un ord-re d.e gra,nd.eur. Fln effet, les 6a.trx
peuvent srenfoncer trés vite au d.ébut et suivre rrne forte pente (comme d.ans La
partie connue du gouffre) et cheminer ensuite selon ur trajet presque horlzon-
ta1. Par comparaieon avec dtautres peroées d.e montagne et éta.nt d.onné les con-
d. i t ions favorables à Ia colorat ion (crue),  Le colorayrt  aurai t  dt  ressort i r  plus
rapidement,  mais on ne sait  jamais oe qui se passe au juste sons terre.

- 2') La température d,e tr'ont cLrArgent est assez éLevée pour unê
source rest i tuant de l feau de fonte. Jean Batai l lour elr€ je remercLe d.rai lLeurs
ici  pour ces renseignements, mtâ d- i t  que la température d.e la source se si tue
aux alentours de 8o.

Son alirnentation se fait pratiquement par La fonte d.es neiges, et le débit
du nrisseau souterrain du t{ounégou est peu important par rapport à celuj- d.e la
source (peut-être JOLfs au fond du gouffre),  or l reau de fonte est à Io envi-
ronr et lo à la perte, fl faut donc que cette eau se réchauffe, peut-être par
écha.nge thermique avec 1a roche encaissante dans d.es conduits noyés. Signalons
en outre que le réseau se développe d.ans des strates verticales et que Font
drArgent est située sur rrne fracture. 11 se peut donc alæsi que les eaux venant
d.e la zone de Paillères d.escend.ent grâce à cette faille sous Ie niveau d.e base,
se réchauffent en profondeur et ressortent ensuLte à la source, qui serait donc
une espèce de ttsource thermaletf. 11 ne faut pas oublier non plus que nous sonmes
da.ns rene région grnanitiquer riche en sources thermales authentiques. On peut en-
core envisager l thypothèse dtun méLange avec une source thermale, ou peut-être
nrême les deux phénomènes sont- i ls 1iés?

- CONCLUSION -
Cette grande percée hydrogéologique relance énorrnément l r intérêt

spé1éologique de la zone d-e Pai l l -ères, et  plus part icul ièrement celui  d-u gouffre
d.u Mounégou. La plongée qui y sera tentée les 4 et 5 novembre 1978 par Daniel
And"rès (F.L.T.)  est at tendue avec impatience car el le portera tous les espoirs
d.es spé1éos aud"ois.

- SISITOGRAPIIIE -

et Géraud, Ph.
octobre t978;

: Le Gouffre

Caur A.
N o  I t

B è s ,  C h .

: Le Gouffre'du }lor:négou-Orri . ntrEcho d.es Ténèbres"
page ! .

du i' louné6çou . ' iSpelunca" No I, t976; page J.

Ch. Bès (speféo-Cl-ub de lrAude)
2  oc tobre  I97B
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- ACTIWISS DE LTEIE I9?B B.T ESPAG}IE COUPTE-RM{DU DES TRAVAUX -

MASSIF DE LA ROCA BLANCA

d e  L a
du 14

Province de Léridq - Espqgne

Poursuiva.nt nos recherehes comm€ncées en 1977 dans Ie massif espagnol
Roca 31a.nca (ou Plco Moredo), nous y avons cet été effeotué trois canps s
au 16 juillet, d"u 6 au 13 aott et da 27 août au ler septembre.

- RESUI{E CT{RO}IOIOGIQIIE DES ACTT\NTES -

- I') pu 14 Ari 16 JUrttET -
Ce camp Iéger organisé par la S.S. Plantaurel' au

niveau du Comité Départemental cLe SpéLéologie d"e lrAud.e avait pour but d.rêra-
miner complèiement le massif  pour savoir  sr i l  vaud,rai t  Ia peine d-ry envisager
un canp plus long au mois dtaoût.  11 a rassemblé f9 spéléos (S.S. Plantaurel ,
Groupe T.A. i ; . .S. de Narbonne et Groupe Spéléo Orions de Tourcoing).  Vu le nom-
bre importa^rrt d.e particlpa,nts, nous avons pu prospecter 1es zones non parcou -

rues précédemment et reconnaître les d.eux cavités d"écouvertes en fin d.e camp
en 1977 et non erplorées faute de temps.

- A - Résultats des prospections -

l::iï,'1""i;i::1"13;ï3'*]Jiî"' à 2'ooo

pecté du col  entre Roca Btanoa et Escala
lage de Alôs d.e Is i l  au fond de la val lée
découverte.

( l .zOO m);  aucune cav i té  nry  a ét6

a) Pic de Roca Blanca :  arête nord,
environ; rien à signaler malgré les

b) Versant nord-est du massif :
Aîi

proa-
vi l -

Cuenoa : depuis Àlàs de ïsi l  jusqucà 2.i ; f , l
Versa^nt nord.(-esï clu Pic de La
environ 3 aucune cavité découverte.

- B - Résultats des explorations -
- a) Trou de la Roca Blanca No I ou

R.Ê. I  :  découvert  en 1977 e+, descendu jusqurà - I0 seulement.  LrorLf ice d.e Ir lO
de large sur B cle long étai t  en jui ] let  f97B complètement bouohé par un gros
névé (al t i tud.e 2.400 environ).  Seul un passage trés étroi t  désobstrué au burin
pendant Ih3O pernrettra à J-P. tuoot (Groupe T.A.Pi.S.)  aty pénétrer ct i f f ic i le-
m e n t .  V o i r  t o p o  p .  ? .
- Desaription - Puits d.e J0 m en partie oocupé par Ie névé qul obstrtte lrorifi-
cei arrivée sur la neige. Un deuxième puits d.e 12 m entre neige et paroi d.ébou-
che dans une grande salle encombrée d.téboulis. Da^rts un coin, on note Ia présen-
ce dtun puits étroi t  de B m d-ont le fond est rempl i  d. tea!.-  Profondeur :  envi-
ron  J8  m;  c roqu is  d rexp lo ra t ion .

-  ! )  Gouffre Escala Alta No 5 ou E.A. I
Découvert  en 1) l l ,  non exploré faute d.e temps. Le 14 jui11et,  J-P. Laæégola
(Groupe T.A.}I .S.)  descend le puits d.rentrée d.e 28 m et at teint  une pente de
neige trés incl inée. Le I ! ,  Ph. Géraud et J-P. Lucot starrêtent à -60 faute de
matér iel .  Le gouffre cont inue et semble prometteur,  aussi  t técide-t-on drorg:a-
nfser un calnp drurre gemaine en août afin de poursuivre lrexploration.

- g) Résurgence dans la vallée elu rio
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Noguera  Pa l la resa ,  r i ve  d ro i te ,  à
v i ron)  es t  t rès  in fé r ieur  à  ce lu i

f .  r o  m  d r a L t i t u d e  :  I e  d é b i t  ( l O  l / s  e n -
constaté en août 1977 (nombreux orages .

-  Par t i c ipa .n ts  -  -S .  S .  p ta" ta" r " t  :  8 .1  I '1 .  e t  J .  Ber te i l ;  A .  Cau l  B .  Couteau l
J.  et  L.  Fonquerrr ie;  J.  et  Ph. Géraud; A. i {er.nandez; P. Hourquet l  G. Moréno;
N.  Roud ière ;  D.  e t  J -P .  Saure l .

-9fo"pe.-T.ê.ttt.S.- : J-P, Larrégola; J-P. Lucot.
-9foup"__9figns. : P. Drrmortier.

- 2o) DU 6 AU 13 A0U1 -
Début d.e camp tr iste et sans enthousiasme, aprés la

mort tragique de J-P. Larrégola le 2 août au cirque d.e Troumouse; la pluie qui
tombe sans arrêt penclant 1es deux premiers jours nrarra^nge pas le moral . Outre
ce* te  per te  de  tempsr . Ie  peu de  par t i c ipants  (? ,  dont  4  spé1éos seu lement )  ne
nous a pas perrnis de faire beaucoup de travai l ;  la majeure part ie d.e nos efforts
sera sonsacrée au gouffre E.A. ) .

-  A -  Résultats d.es prospect lons -
- a) Rive gaucbe de la Nogrrera Pallare-

sa: au niveau d,u Pic d.e pegui l ler remontée dtrrn ruisseau issu drune résurgen-
ce i  ce l le -o i ,  à  l ra l t i tude  d .e  I . )00  m,  sor t  en t re  deux  s t ra tes  rocheuses  e t  es t
absolument i rnpénétrable. Débit  t  J L/s environ.

-  b) Arête sud-ouest de la Roca Blanca:
prospec t ion  de  l ra rê te  e l le -mêmer  eu i  re l ie  1es  p ics  de  Roca B: l -anca e t  de  Boaa-
bé, et de son versa,nt est ( le versant ouest est absolument vert ical  srrr  ûûe oen-
ta . ine  de  mèt res  e t  de  ce  fa i t  impra t icab le ) .  Une seu le  pe t i te  g ro t te  bapt isée
R.B.  2 ,  s rouvrar ,n t  à  l ' a l t i tude  de  2 .600 m e t  obs t ruée au  bout  d .e  !  m par  des
ébou l is .  Topograph iée .  Vo i r  p .  / .

-  c) TaLlée du baranco de Cirérès r
découverte dtune pet i te grotte d,e !  m d-e long sur la r ive droi te du rui .sseau,
au-dessus de la perte d.u barranco de Cirérès, à l fal t i tude de 2.200 m environ"
Topograph iée .  Bapt isée  E.A.  6 .  Vo i r  p .  7 .

- !. - Résultats des explorations - - Gouffre E. A. 5 : la premi.ère équipe
est arrêtée à -I2O par une étroiture qui

au premier abord paraît  infranchissable; aprés une séanoe de désobstmotion as-
sez éprouva,nte, J.  Géraud parvient à passer et stanête à - I5O à court  d.e ma-
tér iel .  Le lend.emain, nouvel le d.escente; J.  et  Ph'  Géraud srarrêtent,  encore
à court de matérieI, à quelques mètres au-dessus du fond drur*nagnifique puits
de lJ m, à Ia cote -2l l  environ. Le camp srachevant,  le gouffre est d-éséquipé.

Vu son importa^nce, un nouveau camp est prérm pour la fin du mois, si suffi.san-
ment de gars sont d.isponibles. La cavité est baptisée rfGouffre Jea"n-Paul Larré-
gola'r ,  à la mémoire de notre regretté camarad.e qui avait  le premier reconnu le
pu i ts  d . ten t rée  le  14  ju i l le t  der rn ie r .  Vo i r  a r t i c le  p .  I0 .

- larticipa.nts - -S. S. pfantauret
Géraud.; A. I{errca^ndez; P. Hourquet.

:  B .  Ber te i l ;  E .  e t  M.  Escr iva ;  J .  e t  P I { .

- j." ) DU 2? A0U1 AU rer SEPTEI{BRE -
Beau temps, à part  un orage Le 2),  et  mei l-

leure arnbiance.

- A -  Résultats des prospect ions -
Etant donné que 1e bui premier de no-

tre travai l  étai t  le Gouffre J-P. Larrégola, nous avons peu prospeoté. Toute-
fois,  nous avons de nouveau pareouru 1es l}ancs d.e la Roca Blanca et de l rEs-
cala Àlta sans r ien découvrir  d"e neuf.

.  Sur la r ive gauche d.e la Noguera Pal laresa, sous le Port  dfAula, grotte in-
signi f iante de Jm de long, à l tal t i tude de I9OO m environ.

I ,a résurgence r ive d.roi te d.e la r iv ière est presque à sec.
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-  3.  -  Résultats des explorat ions -
- Gouffre Jeaq-Paul Larr.égola : d.ès le

second jour du calnp, nous montons au 8.A.5, lourdement chargés de lO0 m d.e c
cordes, avec l t intent ion de faire le maximurn. G. Moréno et P. Dumort ier rârs-
sissent eux aussi à franchir 1rétroiture de -I20 et nous nous retrouvone qua-
tre pour faire la pointe. Aprés l té4uipement rapid.e de la part ie connue du
gouffre, nous constituons deux équipes d.e deux : Ia première est chargée alr é-
quiper les d. i f f icul tés, la seconde suit  en leva"nt la topo. Aprés 8O mètres d.e
puits nouveaux, coupés de quelques passages horizontaux, nous sonrmes. bloqués
à -323 dans une sal1e cornblée dtal luvions. Le courant dtair  qui  parcourt  tou -
te la cavité est cependant encore perceptible. Da,ns 1e puits d.e 16 m qui d.onne
accès à la salle terminale, ule lucarne quron d.oit pouvoir atteindre en pendu-
Iant nous laisse lrespoir  de court-circui ter le terminus. Vu lrheure tard. ive
i l  est d.écid.é de ' remonter et de laisser le gouffre équipé.

Deux jours plus tard seulernent,  à.  cause de lrorage, nous nous retrouvons
toujours la même équipe au sonmet d,u dernier puits. Aprés un peudule, la lu-
carne est at teinte; malheureusement,  el le nrest suivie que d.tun pet i t  pui ts
glaiseux obstrrré à -6. En il.éséçuipant, nous repérons r:n départ d.e méand"rerau-
dessus d.u P 4 à -28r. Dtun côté, aprés un passage remontant, nous explorons
r:n trés beau puits de Qj m qui eh deux ressauts de 2J et 2O m nous ramàne dans
la sal1e terrninale! De l tautre côté, un méandre glaiseux about i t  à r :n autre
puits drune ving:baine de mètres que nous ne descendons pas faute de temps. Le
courant drair  est toujours sensible d.ans cette part ie d.e la cavi té.

-  Part ic ipants -  -S.S. pt"nt"uret :  A. Cau; J.  et  L.  Fonquerniel  J.  et  Ph. Gé-
raud; G. , ' loréno; J-J.  et  N. Roudiàre.

-Groupe fuions. : P. Durnortier.

-  L.)  CONCTUSTONS -
Au cours de ces deux années de recherchesr noug avons

v is i té  complè tement  l rensemble  du  mass i f l  iL  ne  reoèIe  que peu de  cav i tésr  en
général peu importantes. SeuI le gouffre Jean-Paul ta.rrégol-ar gui est désormais
le  p lus  p ro fond d ,e  Ia  Cata logne,  nous  la isse  I tespo i r  d . ra t te ind . re  le  co l lec -
teur qui draîne les eaux du massif vers la résurgence située rive dr-oite de
la Noguera Pal laresa. Nous tenterons d.onc, de poursuivre l texplorat ion de cette
bel le cavi té,  et  de refaire cel le,  peut-être inco, ' i rp1ète, du gouffre R.C. Ï ,
qu i  n ta  pas  é té  topograph ié .

-  2") BTBTIOGAAHIIE -

-  Caur A, et Géraud, Ph: Erpédit ion en Espagne T977. "LtEcho cLes Ténèbresrt ,
No I ;  oc tobre  T977,  page 8 .

- Géraud., Ph : Reconnaissailce spéléologique d,u Massif d.e la Roca Blanca
nltEcho des Ténèbres" No 2; mars a978, pages 4 à 6.

-  GéraudrPh:  Nouve l les  d rEspagne.  "Spé léo-Oc - ; ' ' l i d i -Pyrénéesr t  No 6  i  fév r ie r
T978.

Ph. Géraud

= ADDITIF - Jua.n PaIlisC a également participé^ au deuxième canp, en tant qurob-

servateur, d-élégué par son club (Scion investigacions subtema-
Centro Escursionista d-e Tamaga - Barcelona).neas del
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- FIC,TIE DE CAVÏTE -

LE GOUFFRE JEAN-PAUL LARRÉOOLA
- SIÎUATION -

Le gouffre Jean-Paul TARREGOLA ou gouffre E À ! srouwre
massif d.e la Roca 3lanca (Province rte té:nld.a, Espagne), d.ans le oirque
caLa A1ta, sllr le versa:rt nord d.e la orête d.e Campaus.

-Coo rdowrées  3  X=  497 r33O - J=  10481980 -  Z=  2 .160 -

- I{ISTORTqIIE -

dans Ie
d.e l tEe-

Découverte le 9 aott  1977 lors d.rrrne prospect ion, la cavi té nra
pu être explorée faute d.e temps; l texplorat ion nra d"ébuté quten jui l let  I9?8.
Vo i r  p .  p  l ta r t i c le  sur  le  ldass i f  d "e  la  Roca B anca.

- DESCRIPTION -
Entrée circulaire d"e J x 4m; beau puits drentrée d.e 28 m d.ont

la base est occupée par un névé qui descend en forte pente jusqurà -  40. tà,
r :n étroi t  pasÊrage entre neige et rocher donne acoès à r :n puits de 4I m. A sa
base, une pente d.e neige aboutit à un puits de Il m dans lequel l-a d.escente
se déroule contre r:ne magnifique paroi d.e glace vive. Au fond une grande gale-
rie en forte pente au sol toujours occupé par }a glace stachève à -II9 d.eva"nt
un méand.re trés étroi t .  Jusqurà cette cote, tous les puits sauf 1e premier se
cléveloppent entre glace et rocher.  Certains passages sont trés étroi te et nous
avons eu d.e la chanoe quri ls ne soient pas obstrués.

A -ï20r une double étroiture verticale extrêmement d.ifficile dans un m6a^n-
d"re d.ébouche en haut dtun puits de 2I m au fond d.uquel une grosse galerie re-
monta"nte, encombrée d.e blocs, srachève au bout de 20 m par une étroi te chat iè-
re qui nra pas été franchie. I  m au-dessuç de la base d.u puits,  un passage exi-
gu entre des blocs donne accès à. une d. iaclase étroi te qui se descend en escala-
de. Ic i  d.ébute un importa.nt méandre d.ont le somnret est ind- iscernable;Ie fonci
est souvent encombré d-e blocs coincés qui surplombent d"e pet i ts pui ts bien ver-
t icaut.  Aprés I  ressauts d-e l ,  14 et 615 ^,  on arr ive à -  IB0 à un magnif ique
puits de 57 m dans lequel Ia descente steffectue à plusieu:rs mètres des parois,
bien dans le vid.e. A sa base, cette rrert icale est immédiatement suivie drun
nouveau puits de 35 m au fond encombré dr6boul is.

L - 275, un méand.re assez bas et boueux, Long d"e 35 m, donne aprés une des-
cente dans de gros bJ-ocs, sur une nouvel le sér ie d.e pet i ts pui ts assez étroi ts
(4, 13 et 4 m), et  on arr ive à ulr  gros bloc coinoé qui surplombe rur jol i  pui ts
d.e 16 m. Au bas de ce der.nier,  on atterr i t  d.ans rrne bel le sal le à fond p1at,
terrninus actuel de la cavité; à - 322" La présence dreau da.ns une grande partie
d.e 1a sal le et la nature des al luvions qui forrnent Ie sol  font penser quron est
ic i  d.ans une espèce de bac d-e d.écantat ion où lreau stagne avarrt  de sr inf i l t rer
peu à peu. Le courant d-rair  qui  parcourt  toute la cavi té est encore percept ible
au sommet d.u P 16 terrninal. 11 srexplique sans d.oute par rrne circulation inter-
ne entre le réseau que nous venons cl.e décrire et le réseau parallèle qui d6bute
à .  -  285 au  somnet  du  P l r ! .

Lors d.u d.ésrâguipement de Ia cavité, nous avons exploré ou repér6 plusieurs
d.éparts d.e galer ies.

- Dans 1e P T6 termLnal, à 7 m du fond-, une lucarne atteinte en pendulant d.on-
ne accès à Ia base d.tun puits paral lè1e au P f6; un pet i t  pui ts d.e !  m est bou-
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ché par des éboul is à la cote -  322.

-Au sommet du P lrl, à - 285, une escalade en votte au-dessus du puits nous a
permis draccéder à r:rr méandre dans lequel le cheminement peut se faire à plu-
sieurs nj.veaux. En empnrntant lritinéraire 1e plus haut, on arrive, aprés I) m
d.e progression, sur un replat conorétionné. Tout d.roit, Ie méand.re continue sur
une trentaine de mètres jusqurau sommet drun beau puits est imé à 20 m environ
et non d.esoend,u faute de temps. Sur La ùroite, une galerie baese recoupe aprés
quelques mètres r:n grand puits ùe 2J m qui, aprés r:n large relais, d.&ouche au
somnet de la sal le terrninale, à l faplomb d.e la laisse d.reau, à I t  m d.e hauteur.
Au sommet &a P 2J, la galerie se poursuit horizontalement jusqufà un puits d.e
9 m qui donne aecès à une gra.nde salle d"ont le fond est ocoupé par un Lacg celui-
ci nta pas été franohi par manque de ca^not.

-  Posslbi f . i . tes at.xpforat ion -  A l rheure actuel le,  Ies deux seules possi-
bi l i tés a sont la sal le d.u lac et le puits d.e 2O m
en bout de méand.re; d.ans ce derrier, on note Ia présenoe d.rur:, ooura,nt d.rair,
assez faible cependa,nt. Iln nouveau carnp est prévu pour 1979 afin cle pousser lrex-
ploration au maximum.

La double étroi ture de - I2O const i tue la pr incipale d. i f f icul té cie la oavité.
Pour le moment,  seuls 4 spéléos ont vaincu cet obstaole qui exige, outre une
certaine technique, des qual i tés cle minoeur et de souplesse. Af in dtavoir  le
moins d.répaisseur possible au niveau d.e l tabd.omen, la descente sreffectue obl i -
gatoirement avec le descendeur en bout de longe au-d.essus d.e la tête, casque
nu à Ia main. A la remontée, aprés être arr ivé sous 1rétroi ture, i I  faut passer
son poi-ds sur 1e bloqueur d"e pied., enlever jumar et baud.rier de torse, laisser
pendre tout le matériel inutile en bout de longe, et progresser vers le haut en
sraidant d"es pet i tes pr ises d.e la paroi  et  en poussant le casque d.evant soi .Lors
d.u d.éséquipement, nous avons eu beaucoup d.e d.iffioultés pour hissel les sacs qui
ntamêtaient pas de se coincer.  Ltr . ln d.feux, t rop rempl i ,  a dû être vid.é sous
1rétroi ture pour pouvoir  Ie passer.

-  GEOIOGIE - Calcaire d.évonien (pr imaire).

- I{TDROLOGIE -
La cavité était pratiquement sèche en août, exception faite d.e

quelques rrrissellernents apparents à partir du P lJ et se perd.ant da"ns 1es ébou-
l is au bas d.u l '35. Cepend.ant,  rm la propreté et l taspect d.es puits et d.es gale-
ries, le d.6bit ti.oit être assez important lors d.e la fonte d.es neiges ou par g?os
orage; chaque fois que oela a été possible, nous avons equipé les puits n hors
crtletf .

Une geule résurgence importante est connue sur le massif. Située sur la rive
d.roi te du r io Noguera Pal laresa, à l tal t i tud.e d.e I45O mètres, e} le a wr i lébi t
d.r  ét iage de )0 à IO0 l /e environr Si le gouffre recoupe 1e col lecteur de la ré-
surgence, les possibi l i tés d.e d.énivel lat ion sont de l rord"re de 850 m.

- SPELEOLOI'IIETRIE -
Développement topogrraphié :  hor izontal ,  332 m; vert ical  :

37Ï m; total  s 703 m.- Profondeur totale z 322 m.- lopographie :  Levés et re-
port  par Ph. Géraud. (S.S. Plantaurel  r i  topof i l  Vulcain, con'rpas Chaix-reconnais-
S&ûG€  o

De lrentrée à -  277, Ia cavi té est prat lquement vert icale, 1es puits se sr i r-
perposa^}t. Bnsuite, de - 277 au terrninus, on rencontre des passages horizontaqx
boueur et ooncrétionnés qui contrastent fortement avec les puits où }a roche est
no i re  e t  t rés  p ropre .

' 
Avec ses J22 rn d.e profondeur, le Gouffre Jea^n-Paul TARRESOLA est actuelle-

ment la cavi té le,  plus profonde d.e Catalogne; I tancien record étai t  établ i  à
- 2BO mètres.

Fiche d.réqulpement à la page suivante.
Ph. Géraud
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- FICI{E Dr @UIPEIffiÙT : GOUFFRE JEAI{-PAUL LARREGOLA -
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- FICI{E DE CAVIIE -

LE GOUFFRE DES O EILLETS
- sIrua,Tloi{- Le Gouffre des 0ei11ets, ou Gouffre des Orties,

Ia commnne de Bé]esta (mi-age), d^a^ns la forêt d.u
l ieu-di t  "Le Château'f ,  à 2O0 mètres à l rouest d.e la Maison ôu
hui inhabitée),  en'bordure d-rune plantat ion d.e sapins.

- HISTORIQUE - Première exploration le 2! avrl)- T957 par Max Bnrnet (Société
Spéléologique du Plantaurel) et 3 membres d.u Spéléo-Club d.e

Bélesta (groupe d- isparu aujourdrhui)  jusqurau bas ûu P 48.

étroiture" u. -:l"l**3ii:rli"T;tr3ul:il'u!*rl'"1;rT;.*iège franohissent res
De I9?O à T977, la S.S. Plantaurel  v ls i te souvent le gouffre à

l toccas ion  de  sor t ies  d . ren t ra înement  ou  d t in i t ia t ion .
tn d.écembre 1977 r J séa"nces de d.ynamitage nous permettent alté-

la rg i r  l ré t ro i tu re  de  -63  a f in  d .e  fac i l i . te r  Ie  passaget

une travers ée uu,T""il"'Tlu;"i3 ;:il3i"5î::ri:î:l'l!"1"olîri3"ilï*3"1"ïn:;u"'
3r5 m qui d.onnent sur rrne diaclase à -61 par une f issure impénétrable.

- DESCRIPTION - Le gouffre grouvre au fond d,rune pet i te d.ol ine terreuse qui,
en été, disparai t  complètement sous la végétat ion (ort ies ) .

Un orifice verticaL étroit donne dams u31 couloir en pente de I m d.e long (l
sur 2) au bout d.uquel , à -5, op arrive à un puits d.e 6 m qui peut se desoen-
dre et se remonter en escalade l ibre. Ensuite un couloir  d.e I  m d.e large et
IO de long environ, avec rétrécissement et ressaut de 2 m qui nrexige pas de
matér ielr  about i t  à -T5 au pal ier où débute le P 48. Crest un trés beau puits
absohïnent vertical d.e B à IO m d.etliarnètre où toute la d.esoente steffectue à
I m environ de i-a paroi. Le fond est encoinbré d-e gros blocs sur hauteur d.e
plusieurs mètres. Un étroi t  méand.re horizontal  doane aooès à une pet i te sal le
à -63. tà, un passage étroit en partie dyna"rnité se poursuit par un ressaut
vertioal tLe I mr franchissable sans agrès, au fond d"uquel une galerie étroite
d.ébouche sur un passage exigii en forte pente, tre tout d.trrne vingtaine d.e mè-
tres de long; ensuite,  un puits vert ical  cte 6 m about i t  à La sal le terminale
à la cote -80. Une mince f issure impénétrable marque le terminus de la cavi té.

A -5Br d"a.ns 1a galerie horizontale part une autre fissure oblique da.ns
laquel le les cai l loux r icochent sur une dizaine de mètresl  el le est aussi  im-
pénét rab le .

est situé dans
même nom, au

Garde (aujourdr

Dans le P 48, à 2I m sous le
une traversée ( l  spi ts + I  pi ton)
qui commrxriquent avec la salle d-e
à  l a  v o i x ) .

pal ier d.e d.épart ,  une lucarne accessiblé par
donne sur deux pet i ts ressauts d"e 4 et Jr5 m
-63 par  une f i ssure  impra t icab le  ( jonc t ion

- Développement I  I l5 ml profondeur I  E0 m.

- COORDONNEES -

TOPOGRAPIiIE - S.S. Pla"ntaurel (nl. Géraud";

- GEOI0GIE - Cal-caires urgo-aptiens et marnes

Car te  I .G.N.  ,  Lave lanet  T f  2O.OOOo,  No 6
5 6 8 1 1 8 0 - 6 4 1 2 0 0 - 8 3 0

t9/4/t975 et zo/ s/rgTB).

n o i r e s  d e  I r a l b i e n .

- HÏDROGEOLOGIE - Le gouffre est arrosé pratiquement toute lf a^nnée. Pendant
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1es nois les plus secs (août et septembre dans notre région) r  on X rennarque
encore quelques ruissel lements. On note des arr ivées dreau à -6 d.ans tout le
couloir ,  alnsi  que d.ans la votte d.u pal ier au clépart  du P {8. Le nr isseau se
perd au fond de ce puits dans les gros blocsi  nous ne savons pas sf i l  emprunte
ensu i te  les  ga le r ies  te rmina les ;  i l  faud . ra i t  pour  s fen  assurer  v is i te r  ce t te
par t ie  en  pér iode de  c rue .

La cavi té est s i tuée sur le bassin d"fal imentat ion d.e la Fontaine interrni t-
ten te  de  Fontes torbes .

- ACCES - A Bélesta, prendre la route D 16 en direct ion d.tEspezel et  monter- 
jusqutau p1àteau. Juste à la f , in de la côte, en fale d.e Ia grande

maison inhabitée cLi te rr te Châteam" si tuée à gauche de la route, prendre à t l roi-
te rrrr  chemin de terre et 1e suivre jusqutà l ta^ncienne maison du gard.e. Laisser
la voi ture et t raverser les prés en direct ion sud-ouest.  Aprés une première do-
l ine bouchée, on traverse un chemin et on pénètre dans une jer.rne plantat ion d"e
sapins où on trouve presque tout de sui te la pet i te d.ol ine d-e 2 à J m d.e d" ianè-
tre dans laquel le stouvre le gouffre.

- trTCIIE DTEQUIPEi{&\T -

.  co te ver t  i ca le cordes ajnarrages observat ions

-6

-r,

-63

-7r

l - o

P48

ressaut I

P6

ï0m

55n

I O m

amarrage natu-
reI

frot tements -  peut se faire
en escalade

J spits - éventuéI- Ie fractionnement d.e -2I
lementrfract ionne- est facultat i f  (spi t  c le iLé-
ment  à  -2 I  I  p r " t  pour  la  t raversée) r les

| +ao étant sans frot tements.

I p i t o n + I s p i t

se fai- t  en escalade

le  p i ton  nres t  p lus  en  p laoe

Ph. Géraud.
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- VISITE DE CAV]TE .

LE GOUFFRE D'APHANICÉ

l lendive - Pyr.  At lont.

Le d. imanche I0 septembre 1978, trois membres de la S. S. Pla^ntaurel ,
Jean et Philippe Géraud et Gérard i{oréno ont effectué la vigite d.u gouffre
d rApha,ni.oé, da^ns les Pyrénées-Atlantiques.

Située da^ns les hauts pâturages d.u llassif d.es Arbailles, au pied. clu Pic
d.e Béhorléguy, la cavité est remarquable par son grand puits, le plus important
de Fra"ncei avec une vert icale absolue de l2B mètres, crest le six ième puits con-
nu au monde et le second puits internel aprés celui  d"e l5T mètres du gouffre
autr ichien du l lochlecken Grosshôl le.

- ACCES -
A Aussurucq, prendre la route qui rejoint Mend,ive par les bains

d.tAhusqrry et qui  t raverse 1e massif  des Àrbai l les. 3lcn aprés Ahusquyr â'u câ?-
refour du co1 dtApha.nicé, prendre la route d-e d.roite qui traverse un grand pla-
teau percé d.e nombreusres d.ol ines. Aprés Ir5 lan environ, le gouffre stouvre à
I l  mètres d.e la route sur le côté gauche; i1 est reconnaissable grâce à la bar-
r iè re  d .e  barbe lés  qu i  l ren toure .

Commnne d.e Mend.ive.-  Carte I .G.N. t /Z5.OOOo Tard.ets Sorholus ,-6
x =  3 2 3 1 3 8  I  =  9 4 1 3 0  Z = I O 4 O

- IITSTORIQUE -
te gouffre fut déeouvert au d.ébut de I9?I par 1e Club Spéléolo-

gique d.e Pau, de fortes pluies ou la fonte des nei-ges ayant crevé le fond d.rune
dol lne. Aprés avoir  d.escendu 3 puits d.e !61 4I et  I l  mètres, les spéléologues
palois starrêten+ à - ï5r,  au bord dtun puitg immense d.ans lequel 1es piemes
mettaient entre IO et f4 secondes pour touoher le fond. selon qutel les heurtai .-
ent ou non les parois.  Une d^escente d.e I0O mètres dans lrabîme oonf irrna aux in-
venteurs ses dirnensions except ionnel les.

Le  I !  ao î t  19 '12 ,  le  C.D.S.P. ,  a idé  par  la  Gendarmer ie  Nat iona le ,  ten te  une
descente au treui l ,  malheureusemeni interrompue par des pluies violentes.

Le 16 septembre 1972, troi .s spéIéologues individ.uels,  P. Courbon, J-P.
Combred.et et  R. Gomez descend.ent le grand. puits qur i ls bapt isent "hr i ts d.es Pi-
rates" et at teignent le fond de la caùit  ê à La cote - !O{ m, démontrant par la
même occas ion  l te f f i cac i té  de  la  techn ique de  remont6e sur  corde  f i xe ,  a lo rs
tou te  nouve l le  e t  encore  peu u t i l i s6e .

. DESCRTPTION .
Àu fond. d.e la dol ine drentrée, une galer ie en pente creus6e en

in te rs t ra te  condu i t  à  la  co te  -20  au  sommet  d run  beau pu i ts  de  J6  m.  A  sa  base,
une courte galerie d.ébouche aprés un passa€e bas sur un puits cLe 4I m également
d.e bel les dimensions. Au bas cie ce puits,  i l  ne faut pas stengager d.ans Ie pas-
sage descend.ant,  mais remonter à l ropposé de ce d"épart  un court  méand.re qui mè-
ne au sommet drun trois ièrne puits d.e I? m quri l  ne faut pas descend.re complète-
mentl  aprés {  mètres, un pendu}e permet dtatteind,re une 5çaler ie en pente qui re-
coupe un méand-re d.ans lequel la nrogressj-on nrest possible quren hauteur,  1e
fond étant trop étroi t .  Aprés quelques rnètres, d.eux spi ts indiquent le d-épart
d.u P IJ,  dtabord étroi t  sur quelques mètres et qui  va sfélargissant.  A sa base
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part un étroit méandre tortueux qui- d"ébouche bientôt au sommet d.u Puits d.es Pi-
r a t e s .

Ce lu i - -c i ,  d rabord  é t ro i t  sur  que lques  mèt res  (3  x  Z) ,  s ragra ,nd . i t  ensu i te
pour  p rendre  des  propor t ions  énor rnes  ( lO *  I l i .  La  d .escente  s re f fec tue  prés  de
la  paro i  jusqurà  -9O où.  une. re t i te  n iche  que l ton  a t te in t  par  un  pendu le  peut
accuei l l i r  deux personnes. Deux spits si tués sur le bord d.e Ia ni-ohe permettent
de f ixer la corde pour équiper le seconde part ie d.u puits,  absolument vert ica-
le  sur  2JB mèt res  e t  dans  1aque l1e  1a  descente  a  l ieu  lo in  d .e  tou te  paro i .  Le
fond. d-u puits,  à la cote -481, est ohstmé par de 1a pierrai l le.  Une courte es-
calade d.e J m d,ébouche sur une diaclase plongea.nte. Aprés d.eux pet i tes vert ica-
les d.e I !  et  I0 rn, le gouffre srachàve à Ia cote -504 sur un bas-fond. argi l -euxl
dtoù part  un étroi t  rnéand.re remontant vi te imprat icable.

-  TOPOGRAPI{IE - P. Courbon, J-P. Combredet et R. Gomez.

- GE0LOGIE - De lrentrée jusqurau départ  du R:. i ts d.es Pirates, le gouffre se
développe dans du calcaire Albien. Le grand, puits,  ouvert  vrai-

semblablement à la faveur dtune fracture, t raverse toute la couche d.rapt ien à
fao iès  urgon ien .  La  d iac lase  te r rn ina le  se  déve loppe dans  les  te r ra ins  de  Lr0x-
fordien supérieur.

-  HIDROLOGIE - La oolorat ion effectuée le jour de la première intégrale d-ù
i iouffre nta d.onné aucun résultat .  Si ,  en surface, le gouffre

semble  appar ten i r  au  bass in  d ta l imenta t ion  de  l fApoura ,  i l  se  peut  éga lement
que le d"raînage se fasse vers Béhorléguy et i {end. ive.

Lors d.e notre vis i te,  nous avons employé 1a méthocie d"escente au d.es-
cend.eur et remontée aux bloqueursn sur corde simple. De ce fai t ,  le matér iel
emporté étai t  réd.ui t  au minimum et,  à trois,  nous avons pu effectuer 1a vis i te
complète de la cavi té,  équipement et désâluipernent compris,  en 12 heures seule-
ment .

l {algré les pluios récentes, le gouffre nrétai t  pas trop arrosé, bien que
lreau apparaisse dès Ie d"ébut du prernier puits. Àu niveau du d.épart du grand.
puits,  le i lébi t  du nr isseau qui y tombe étai t  de !  l i t res/minute environ. Les
!0 premiers mètres étaient donc assez arrpsés; mais aprés le fract ionnement,
la corde dans Ie second jet  étai t  un peu d.écalée par rapport  au trajet  de l reau
qui ntétai t  plus alors qutune pluie d- i f fuse. La descente de ce d.euxième jet  de
2JB mètres a été compl iquée par les d. i f f icul tés d.e gt issement d.a^ns le descendeur
de la corde gonf lée par l teau, et par son poids. te premier à d.escend.re avait
les cordes en bout d.e longe lovées dans deux kit-bags, et de ce fai-t sa des.cen-
te a été assez rapide. Par oontre les deux autres ont nis environ 45 minutes
chacun. La remontée srest passée sans encombre et a d"uré en moyenne une heure
et demie par équipier.  En plein effort ,  on apprécie alors l reau qui rafraîchi t
ûrr  pê1lr  La remontée d.u jet  de 238 mètres a été assez monotone en raison de la
sect ion constante d.u puits;  le seul point de repère étai t  le noeud drattache de
nos deux cordes d.e I lO et 2O0 mètres'si tué à environ IBO m d.u fond. te grand
puits est vraiment magnif ique et orocure à celui  qui  y évolue des sensat ions
inoubl iables. Le conduit ,  à part  sur les prerniers mètres, est parfai tement rec-
t i l igne et la vis ion stétend, sur JOO nètres environ, d. toir  un effet  except ion-
ne1 quand. on voit 1es lampes de ses d.eux ca'narad.es échelonnées dans le puits à
d"i f f  érentes hauteurs.

Le déséquipement de cetta verticale hors du conmun a êté trés d.ur en ratson
d.rune part  d.e l texigùité du méandre d"faccès et drautre part  du poids énorme de
la corde gorgée dreau: i l  nous a fal1u une heure et demie pour la remontér et
lrenfiler da^ns les kits. De tà jusquren surface, nous avons en haut d.e ctraque
ptiits hissé au frein-poulie 1es deux sacs les plus lourds et remonté en bout d.e
longe 1es  t ro is  k i ts  con tenant  1es  )10  mèt res  de  cordes  nécessa i res .  Nous som-
mes ressort is en surface (oir  nous attend.ai t  notre camarade Bertra^nd Couteau) à
la  tombée de 1a  nu i t ,  aprés  12  heures  dre f fo r ts  d .ans  l rhumid- i té  e t  le  f ro id ,
fat igués mais heureux dravoir  mené à bien cette exaltante exnlorat ion.
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LA FONTAINE INTERMITTENTE

DE FONTESTORBES
Bélesfq- Ariègg

On peutr sa,ns crainte d.têtre accusé d.rexagérat ioa, qual i f ier Fontestor-
bes de frmervei l le d.e La Naturer.  Tout Ie monde a entend.u parler des sept menrei l -
les du mond.e antique, auxquelles on pourrait ajouter maintenant une liste enoôre
plus longue d.e merveilles d.u monde mod.erne : toutes ont ceci de commun qurelles
sont  le  fa i t  d .e  L rHonme.  R ien  d .e  te l  pour  Fontes torbes ;  lo in  d ten  ê t re  les  f ie re
auteursr nous nrên gommes que les spectateurs admirat i fs et stupéfai ts,  car seul
un hasard d.e la Nature est la cause d.tr:n phénomène rarisslme et vraiment ertraor-
d.inaire. Le mystère que présente la fontaine a de tous temps intrigué oau: qui
en ont été les tânoins et,  bierr  entendu, nombreux sont oeux qui sry sont intéres-
sés avant notre époque, mais ou bien i ls ntont émis que d.es lqrpothèses purement
théoriques, ou bien i ls nront effectué que quelques reeherches rapid.es et super-
f i c ie l les  sur  le  tena in .

A notre tour,  nous nous sommes attaqués à ce problème, mais de façon systé-
matiquer car ctest avant tout dans Ie but de trouver la solut ion qur a êtê créée
en 1947 la Société Spéléologique d,u Plantaurel .  Hélas, aprés plus de lO a^ns dtef-
forts obst inés, le mystère reste inviolé,  en ce sens que persoane, pas plus drau-
tres que nous-mêmesr personne nra encore rârssi  à pénétrer dang les entrai l les
de la terre jusqurau l ieu même où fonct ionne, d.epuis d.es mi l1énaires, le système
seoret dont on ne voit  à la source que l fef fet .  Dtune part ,  1a résurgence est ab-
solument impénétrab1e, et d.rautre part ,  auoune des oentaines d.e cavi tés erplorées,
aucune des nombrêuses d.ésobstruct lons entreprises sur son bassin d.fal imentat ion
ne nous a perrnis dratteindre le rrsaint d.es saintsrr .  Certes, au fond du Trou du
Vent d.es Caousous No I  (voir  page 46),  nous en sommes sans doute trés prés, mais
il semble désorrnais bien improbable que quioonque, même un plongeur, puisse un
jour al ler vér i f ier t rde visu" ce gul se passe en réal i té.

Quoi qur i l  en soi t ,  éta^nt donné qurune grande part ie d.e notre act iv i té spé-
1éologique srest exercée di .rectement ou ind. i rectement sur Fontestorbes, i I  nous
a paru ut i le de rassembler les é1éments les plus importants ou les plus pi t tores-
ques sur ce vaste sujet,  et  d.e contr ibuer ainsi  mod.estement à faire déoouvrir  ou
mieux connaÎtre une manifestation naturelle sans doute rrnique au monde en son
genre. Toutefois,  je d.ésire dtabord exprimer ma reconnaissa.nce aux trois spécia-
l istes contemporains de Fontestorbes:

Max Brtrnetr  ancien membre d,e Ia S.S.P.,  ingénieur d.es Arts et Ma^nufactures,
chef  de  cent re  ad . jo i -n t  E . l .F . -G.D.F .  de  Tou louse-sud

Alain Mangin, membre du Groupe Spéléologique de Foix,  Docteur ès-sciences,
chercheur au Centre nat ional d.e la Recherche scient i f ique, Laboratoire souter-
rain de Moul is (Âr iage)

Piere Verd.ei l ,  ancien présid-ent du Spé}éo-Club de lrAude, Docteur às-scien-
cesr  p ro fesseur  à  l r lns t i tu t  des  Sc iences  de  la  Ter re  de  l run ivers i té  d tOran en
Argérie,  où i r  est chef du service d.rH;rdrologie et Hydrogéologie.

Je les remercie sincèrement de Iraid.e d.ésintéressée qut i l .s mf ont prod. iguée,
d-é leurs renseigçnements, théories et consei ls,  sans lesquels cet art ic le nraurai t
été qurune compi lat ion superf ic iel le,  en part icul ier dams ses aspects technique
et  so ien t i f ique .
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- I -  D E F T N I T l O N qUEtQUES TERMES

La majeure partie des eaux qui srenfouissent da,ns le sol reparaît au
jour sous forme de sources plus ou molns importa^ntes, quron appelle aussi sui-
va^nt le cas fontaines, émergences, résurgences, exsurgences, etc. . .  Fontestor-
bes est au moins en partie r:ne résurgence : les eaux d.e d.ivere ruisseaujr aérieas
qui se perd.ent finissent par se réunir sous tene et ressortent ou resurgissent
par cet exutoire; cela a êtê prouvé par plusieurs erpérieaces d.e coloration dont
nous parlerons plus loin (voir Annexe I : Le Bassin clrAlimentation d.e Fontestor-
bes).  Certaines de ces sources clépend.ent étroi tement d.es précipi tat ions; el les
coulent guand il pleut suffisarnment et tarissent en périotle d.e sècheresse ! on
les appel le tr temporaires".  Drautres coulent toute Irannée avec ufr  c lébi t  var ia-
ble :  el les sont d- i tes'rpérennes{.  Enf in,  un nombre inf ime possèd.e une part i .cu-
lar i té ertrêmement rare :  el les présentent,  à certaines époques d.e l tannée, des
variations d.e débit rythmées, autrement d.it elles ooulent et cessent de oouler
à d.es interval les plus ou moins longs, plus ou moins régul iers,  et  sans relat ion
directe avec Ia pluviosi té.  On les qual i f ie en français de rtsources interrni t ten-
tesrrret en anglais dr "ebb and f low spri [gs"r par a^nalogie avec Ie ref lux et le
f lux des marées océa;res.

Les termes t témission' t ,  ' técoulement",  n f lu:r t  elemploient qua-nd. Ia
source coule et que le niveau d.e l teau monte. Au oontraire, ' r intermission' f  et
nref luxn d.ésignent Iramêt de lrearr,  quard. le niveau baisse. t texpression rrpé-

r iode de lr interrni t tence" représente la durée de ternps totale drr:ne montée et
drr:ne baisse consécut ives. Lrépoque de lrannée où se prod.ai t  le phénomène stap-
pe l le ' rcyc le  ou  sa ison de  l r in te rmi t tence" .  Pour  en  te r rn iner ,  p réc isons  que s i
l ramêt de lreaï nrest pas absolu, s i  r : rre source intermit tente coule encore un
peu au niveau bas, on Ia qual i f ie d.r  ' r intercalairer ' .  11 importe que ces mots
soient bien clairs pour évi ter toute confusion ul tér ieure.

- I I -  L E SITE

La fontaine de Fontestorbes se trouve da.ns le département d.e lrAriè-
get sur Ie territoire de Ia commune d.e Bétr-esta, à I.5OO mètres environ au sud-
ouest d,e La local i tér à 5IO mètres d.ra1t i tud.e, juste à côté de la route d.épar-
tementale No !  Bé1esta-Montség,r,  qul  la sépare d.e Ia r iv lère LtI Iers,  d. istante
d. 'une quara"ntaine d.e mètres. Coordoanées :  carte I .G.N. Lavelane+ T/2O.OOOI ,
N o  6  t  5 6 6 , 5 6 0  -  6 5 , 9 5 0  -  5 I o .

Au pied. drune haute paroi calcaire recouverte d.e végétation, un vas-
te porche régulier d.e 8 m d,e large sur 4 à , d.e haut d.onne accès à une sa1le
unique dtune dizaine d.e mètres d.e d.iamètre. Au fond à d.roite, d.ans 1a aoûte,
rrne belle cheminée d.e J ou 4 m d.e d.iamètre et 20 d.e hautr eui d6bouche à Lrair
l ibre sur un redan d.e la falaise, oontr ibue à. éclairer l r intér ieur.  Une d. igue
ou retenue art i f ic ielLe, access$ble au niveau bas, perrnet d.e pénétrer d.a"ns la
grotte à pied. sec pendant qùelques minutes, et  ret ient r :n pet i t  1ac dteau l impid.e
d.e Or4O à I  m de profondeur qui oocupe presque toute la sal le et sert  à l ral i -
mentat ion d.e Bé]esta.

Une partie d.e lteau sourd. de bas en haut parmi cl.es cailloux entre trois
gros blocs de roche, une autre partie vient drune diaclase impénétrable au fond
à d.roite. Le torrent écumant et mugissant qui sorb cLe la caverne dévale un lit
moussltr  passe sous la route et se jet te d.ans LfHers quri l  t ransforme sur Ie
champ d.rhumble n:.isseau en rivière respectable. J mètres plus bas que 1a cligue,
d.e lrautre côté cLe la routen se trouve une petite émergence pérenne (signalée
p'our la première fois par E-A. Martel  d.ans' f la Fra^nce Ignoréer) à la même tempé-
rature que Fontestorbes; cel le-ci  var ie trés peu; entre BoB au pr intemps et 9o6
aux basses êâuxr II y a en outre des arrivées dreau d.iffuses en rive droi.te d.e
LrHers, imméd"iatement en arnont du conf luent (P. Verd.ei l ) .

DE
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FONTESTORBESt coupe suivant raxe xyz du ptan

Lfexposition à ltouest au pied. tle Ia rnontagne, ltombre d.e grand.s plata-
ues et 1es eanrx coura.ntes frold.ee donnent à ce site une fra.îcheur délicieuse par
les chauùes jourrrées drétég les habitants d.e Ia région le oonnaigsent biea et y
trouvent, grâce à une modeste buvette et un pa:rking, cle quoi passer tle fort agré-
ables moments d.e d.étente. Par contre, bien que }e nombre cle visiteurs ait indis-
outabLement augmenté d,epuis quelques années' cette remargua.ble ouriosité est en-
core reLativement peu fréquentée par la grande masse d.es touristes, car elle se
trouve à lrécart ttes grand.s axes routiers elt est trop discrètement signaLée. À
oe sujet, il est a.ssez étonnant d.e oonstator que le Guicle vert d.es Pyrénées de
Michelin, qui fait pourta.rot autorité en la matière, ne meationne même pas le aom
d.e Fontestorbes danrs sa 23ème éclition imprimée eî 19741 11 faut souhaiter que cet-
te regrettable omission soit réparée au plns tôt, si cela nta pas d-éjà été fait.

- I T1  -  tA  tEGE} INE  ET  L IE IS !TOIBE

Bien entendu, par suite de son originalité et de sa faciLité d,raccès,
Fontestorbes eet connue cLepuis fort longtemps, on est tenté d.técrire d.epu.is tou-
jonrs, et en tout cas d.epuis que nos lointains aneêtres se soat installés d.ans
cette batrte vallée de LtHers. On srest souvent intemogé sur ltorigine de son
noni certa.ins énrd.its lront rattaehé aux particularités mêmes cl.e La soulce au
cours cLe ltintermittence et Ie font clériver dn latin nFontes orbatin (eource

tiâif8r"Ë' BB$.sæB I *'iT l;-ï:: ""ï:iï'r:'-:i:;ll- ::""î:i:r"iï,-îî:::ï:
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"Font estorba" (souroe encombrée).  Notons en passa,nt quten plein centre d.e ta^ -
vela^net, soit à I0 km à peine, existe une autre érnergence qui sort drune grotte
et est appelée rtrrontestorguesr (c1toù bien entendu d.e nombreuses collfusions) mais
qui nroffre aucuJr caractère d.t intermit tence.

- tES. ROMAINS - Si l ron en croi t  Ad.r len d.e Valois,  Pl ine l rAncien, oélèbre natu-
raliste romain (zr - ?9 aprés J-c) aurait mentionné ra fontaine

d-ans sa monumentale rHistoire Naturel le" en 3? l ivres; toutefois,  d.raprés la d.es-
cr ipt ionr P. Verdei l  pense quri l  stagirai t  ptutôt d.e l -a fontaine de Vaucluse.

Vers la même époque, )-répouse d.e l rempereur Néron, Poppée (morte en 65 aprés
J-C)r en se renda,nt aux bains à Ax-1es-Thermes, station thermaLe d.éjà réputèe ,
se serai t  arrêtée à Fontestorbes pour admirer Ia source. Détai l  pi t toresque:
lrimpératrice se d.éplaçait naturellement avec rrne nombreuse suite et Ia câFâvâ-
ne comptai t  entre autres, paratt- i l ,  p lusieurs centaines (Z) atânesses d.est inées
à agsurer Irapprovisionnement en lait nécessai.re non aux petits d.éjetners de ces
voyageursr mais...aux bains lactés d.e la grand.e d.ame qui soignait ea beauté.

11 faut rapprocher de cette visite impériale d.outeuse le fait curieux rappor-
té par M. Rigaud (ancien correspond.ant de'r la Dépêche du Mldir f  à Bélesta) d.ans
nn article parrr en 1959. 11 y rappelle tfla d.écouverte fortuite (à r:ne d.ate non
précisée) p"" wr touriste, d.fwt aigle iaillé d.ans le roo, à rrn mètre environ au-
dessus du niveau d.e la prise d.teau d.e la villenr e11@ lui-même put examiner à la
loupe. Un art isan local en pr i t  un moulage en p1âtre, mais hélas.. .  d.ru.n,e part
le p}âtre enleva d.es écai l les de pierre, d.éf igura^nt ainsi  le bas-rel ief ,  et  drau-
tre part le moula.ge tomb a et se brisa peu aprés! Ainei, terminait M. Rigaud.,
d-ispanrt toute trace d.e ce qui aurait pu être une preuve du paesa,ge à Fontestor-
bes des contemporains de Jules César. Consolons-nous en pensatlt que certains Ro-
mainsr peut-être moins célèbres, ont quand. même connu la oésurgenoe, puisqutil-s
ont hatr i té tout prés de 1à, à l roppidum du Pont du Malme. (Reot i f icat l f  p.  4I)
- LES POETES; - Beaucoup plus tard, le poète gascon Guillaume d.e Salluste, sieur

du Bartas (né vers T544, mort en 1590),  v int  v is i ter Fontestorbes
etr dans son vaste et ambit ieux poème't ta Première Semaine ou La Créat ion' t ,  i l
rangea lrextraord.inaire fontaine interrnittente parrni 'rLeg Neuf Muses ctes Pyré-
nées'et la cha^nta en ces quelques vers dont le style ampoulé et gra,ndiloquent
ne d.oit pas cacher les d.étai"ls vériûiques :

rrTon eau porte radeaux dura^nt quatre ou cinq mois,
Vingt-et-quatre fois naist, meurt vingt-et-quatre fois.
A sec on peut paaser d.emi-heure sa souroe,
Et demi-heure aprés on ne peut de sa course
Soutenir la raideur : car son flot écumeux,
Naissa.nt, tasche égaler les fleuves plus fameux;
Flot d.octe à bien compter qui,  guide par nature,
te temps si  sçurement sans horloge f iêsurêrr l

Sêlon l thistor ien régional Cast i l lon d.rAspet,  la source aurai t  cessé de couler
pend'ant rrne part ie d,u XVIIème siècle à Ia sui te dtune secousse sismique, mais Ie
phénomène aurait repris en 1678 gràce à r:n d"euxiàme tremblement d.e terre provi-
d-entiel qui aurait bien opportunément corrigé l,effet catastrophique d.u premier!
t 'On rapporte que Ia fontaine de Bélesta appelée Fontestorbes, chantée par le
poète du Bartas, devint intermit tente à la sui te d"e cette secousse souterraine"
( t t i s to : . re  d .u  Comté  de  Fo ix ,  tome I I ,  p .  358) .  J ta i  rangé Cast i l lon ,d . rAspet  aur
côtés d.e du Bartas paroe qut iL semble avoir  fai t  preuve 1à d.rune faculté dt ima-
gination quton attribue plus souvent aux poètes quranrx bistoriens.

- LES SAVANIE - Le Pére Planque, de lr0ratoire (en Il28) et le eavant Astruc (ea
r7l0) tentèrent Ies pËemiers drexpriquer 1e jeu du frux et du re-

fluxr et leurs observations apportèrent d.es résultats chiffrés a^nalogues à ceux
que lron obt ient aujourd-fhui.  I I  faut préciser qufà cette époque-là la margel le
et 'par conséquent le pet i t  lao de retenue nrexistaient pas encore et,  gtâcé a
cela, les deur auteurs montrèrent lrexistance d.tr:n d.ébit résid.ue1 au niveau bas,
a,utrement di tr  Ia fontaine ne cesse pas eomplètement d.e couler.
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La cé}èbre ' rEncyclopéd. ie ou Dict ionnaire raisonné des Sciences, d.es
Arts et des Métiers 'r ,  d"e Did.erot et  dtAlembert,  parue en I?BI,  consacre p1u - '

s ieurs pages à Fontestorbes. Aprés avoir  br ièvement décr i t  r ' l rantre spacieux
et profond'r et ind.iqué que, dans la langue du pays, Ie rom signifie rrfontaine

interrompue ou intermit tentert ,  l rauteur d.e l rart ic- le,  M. Desmarest,  rappel le les
mesures d.e la période dr interrni t tence effectuées par Le Pére Planque et Astmc;
il souligne avec juste raison 'rque les pluies et Ia sèoheresse d.érangent consi-
dérablement les proport ions de ses interrnLttences et de ses écoulements" et que
juste au début ou ava.nt Ia fin d.e la saison d.finterrnittence "le temps d.e lrin -
termission est beaucoup plus court  et  celui  de 1récoulement beaucoup plus long'r .
11 affirme aussi que ï2 minutes avant que lreau commence à couler, on entend r::r
bnr i t  sourd à l r intér ieur d.e la montagne, détai l  qui ,  à ma oonnaissance r sêm -
ble erroné. A l texpl icat ion détai l lée du mécanisme sucoède une l iste t l "e 2l  au -
tres sources périoct iques ou intermit tentes, al lant d.u Japon à l r Is la^nde, du Ca-
chemire à lrAllemagne, d.ont I ou 6 en F"rance, mais lrauteur fait remarquer hon-
nêtement que les renseignements qut i l  a pu obtenir  sont le plus souvent succigpts,
incontrôlés et parfois contradictoires.

Le rrNouveau Dictionnaire Encyolopédique lllustré'f d.e Ju1es Trousset
( fB tZ)  par le  d .e  Fontes torbes  en  ces  te rmes: ' t . . . fon ta ine  in te r rn i t ten te  qu i  en
été et en automne cesse de couler d.eux fois en 24 heures'r .  Cette desoript ion
sommaire non seulement nfa aucun sens précis,  mais est en outre absolument faus-
se et marque uri net reoul par rapport à ce qui avait déjà été publié I!0 ou IOO
arrs plus tôt .  Dans "La Naturetr  d.u I0 septembre I9O4, Bel loc signale le premier
la présence du barrage-déversoirn ér igé en I876 pour la pr ise d.reau aLimentant
BéIesta. Aprés avoir  étut ié l r intermit tence, dont i1 présente un enregistrement
pr is le 6 octobre I9O3, Bel}oc conclut que ses propres observat ions sont abso -
lument comparables à cel les effectuées par Ie Pàre Planque et Astruc' .

Le grand Edouard A. Martel  (1859-1938),  fondateur d"e l"a spéléo1ogie,
f i t  d.eux séjours da.ns la région en 1907 et 1909, et on lui  d-oi t  les premières
tentat ives sér ieuses pour découvrir  le mécanisme en essayant d.saooéd.er au cours
dreau souterrain qui alimente la fontaine. Lui-rnême ou ses équipiers Rudaux ,
Maréchal1 êt@... .1 acconpagnés de MM. Rigaud et Maugard, d.e Bélesta, explorèrent
en vain diverses cavi tés du voisinage. Outre I  pet i tes grottes d.a^ns la falaise
d,e Ia résurgence, nous ci terons seulement la grotte de lrHomme-Mort,  dans 1a
comnune d.e Rivel  ( longueur {OO mètres),  et  dans la eommune de Bélesta, le bar -
renc du Carme ou du Germain ( profoncleur 45 n) r le barrenc d.e Coumelongue (-50) ,
et surtout c d.rune part la Caunha d.e las Gof,fias ( trou d.es lliboux), située à
600 mètres à peine au sud de la source et 29O m plus haut (déveJ.oppement {0O m,
profondeur ?O) d.rautre part, ]a Car:nb,a dels Corbasses (nrou d.es Corbeaux) où
Martel  srarrêta à - I I0 aprés r :ne descente d.e cauchemar'rsur un horr ible char -
nierrrç i }  écr i t  quf i l ' ra rrr  dans la gpand.e sal le d.es bois f lot tés qui témoignent
d.u fréquent passage d'un courant souterrain allant temporainement mais certai -
nement  vers  Fontes torbesr  245 mèt res  p lus  bas  e t  2 r5Lsn à  l roues t t r .  Cet te  a f f i r -
mation est guelque peu osée car, bien que la pÏ.ofondeur du gouffre ait été par
la  gu i te  por tée  à  - I9?  par  Ie  S .C.  Aude e t  la  S .S.  P lan taure l  (1947) ,  on  nry  a
jarnais trouvé la moindre trace d.reau courante.

Malgré I t insuccès de ses recherches, Martel  étai t  persuadé que le bassin
versant d"e Fontestorbes comprena. i t  les forêts d.e BéLesta (exact),  Fuivert  et
Ste Colombe ( inexact);  i l  soul igna surtout les réels d.ang?ts d.e pol lut ion de
Ireau ut i l isée pour l ral imentat ion d.e Bélesta par sui te d.es nombreux jets de
cad.avres dra^nimaux d.ans les gouffres, pratique stupide et répugna.nte qui, bien
que str iotement interdi te d.epuis ?0 ans, grâce à lui ,  rr ta pas encore totalement
oessé au jourdrhu i .

Pour c}ôre ce chapître sur une note moins tr iste,  je rappel lerai  br iè-
vement Ia 1égend.e d-e Fontestorbes qui, contrairement à la résurgeaoe elle-même,
marque d-e la plus étémentaire originalité car, à quelques variantes prés, on Ia
retrouve lrn peu partout en relation avec toute source qui se respecte. La grot-
te aujourd-thui impénétrable d.onnait jad.is accès, dit-on, à une somptueuse d.emeu-
re souterraine où vivaient "tas Enca"ntad.as't., fées bienfaisantes qui, la nuit,



- z ' (  -

lavaient leur linge aux eau:r limpid.es d.e la fontaine avec leurs trad.itionnels.
b a t t o i r s  d r o r .

- I V -  F O N C T I O N N E M E N T DE L À  F O b i T A I N E

En I)26, le Service des Gra^ndes Forces llyd.rauliques a 6quipé la ré-
surgence d.tune échelle d.e crr:.e, et d.tun f.imnigraphe qui a fonotionné jusquren
L929 et d.ont P. Verd.ei} a retrouvé les enregistrements. Deux autres limnlgra-
phes ont été instal lés par Verd.ei l  et  la S.S. Plantaurel  en 196I,  puis 1962,
remplacés en 1965 par nn autre a.ppareil d.e A. Mangin. tes enregistrements se
sont poursuivis salrs arrêt d.epuis cette d"errrière d.ate et sont actuel-l-ement ar-
chivés au laboratoire souterrain du C.N.R.S. à Moul is (ar iège).  Grâce à cette
surveillanoe oonsta^nte, on possède maintena^nt des données chiffrées nombreuses
et précises d.a^ns plusieurs d.omaines.

Par exemple, entre 1965 et 1978, le débit  moyen d.e la source a été d.e
2r3 IO mèt res-cubes  à  la  seconde (ou  2 .1 I0  l i t res  par  seconde)1  le  d ,éb i t  m in ima l
est d.escendu à 0'610 mlls du 22 au 24 novembre I9?3; enf in Ie d.ébit  maximal
s fes t  é Ievé  à  I5 'ZOO ùfs  te  7  c lécenbre  1966 ( tou te io is ,  la  c rue  du  I j  sep tem-
bre 1963 semble avoir  été encore plus forte).  Des réserves noyéesr eue Ma"ngin
évalue à 30 mi l l ions d.e mètres-cubes, af imentent la source en périod-e d.e sèche-
resse prolongée; cette gigantesque masse dreau est capt ive sous les terrains
imperrnéables du synclinorium d"e Fougax-et-Barrineuf.

. LE FONCTIONNEMU\IT -
Fontestorbes présente deux types ind.iscutables d.e fonction-

nement.  Pend.a,nt La majeure part ie ûe l tannée (8 mois en gros),  la fontaine coule
constamment et son d.ébit  var ie seulenent en fonct ion du temps quri l  fa i t  (pluie,
ge l r  fon te  des  ne iges ,  e to . . . ) .  Par  cont re ,  en  pér iod .e  de  basses  earx ,  e1 le  es t
caractérisée par un phénomène de variations du d.ébit rythmées et régulières.
Lreau qui ooule à plein en un fort torrent éoumant et grondant se met à baisser,
drabord assez vi te et d.e façon visible à l roei l  nu, puis d.e plus en plus lente-
nent,  en même temps que le bmit  d- iminue, jusqurà ce que le niveau d-ans Ie bas-
sin de retenue d.evienne immobile et que tout écoulement cesse au barrage d.ans l.e
si lence f ,êvêDllo Sa.ns étale, I teau reoommeàce à monter,  dtabord. impercept iblemeat,
puis de plus en plus vite, e1-le franchit le barrage avec un bnrit d.e plus en plus
fort; ensuite la hausse se ralentit de nouveau jusqurà atteind.re le niveau maxi-
munr et presque sams transi t ion, I teau se remet à baisser.  La d. i f férence entre
les niveaux haut et bas est sensiblement constante et en général  de l rordre d.e
O r 4 0  à  O , 4 5 m .

- LE CÏCLE DI INTERMITTESICE -
11 apparaît  en été, lorsque les pluies deviennent

négligeables et que la neige a en gra&de partie fond.u sur les sommets d.u St Bar-
thélerny et d.u. Mont La Frau. Les habitants du pays ont même établi à la longue
une reLation empirique entre les névés d-e ta Frau et le d.éclanchement d.e la sai-
son dr interrni t tence; i ls d. isent que cel le-ci  ne commence i lue lorsque les trois
der r r ie rs ' r lansb ls "  (1es  d . raps  d ,e  l i l r c res t -à -d i re  les  névés)  ae  La  Frau  on t  com-
plètement disparu. Cela se conf irme effect ivement assez bien chaque année, satrs
quri l  y ai t  bien entendu de connect ion d. i recte entre }es d.eux. En fai t ,  comme
1tétabl issement d.u phénomène dépend. évid.emment d.u d.ébit  d. taLimentat ion d.e la
fontaine, i l  est étroi tement I ié aux caractér ist iques du cycle hydrologique :
épaisseur d.es chutes de neige de lrhiver,  température plus ou moins étàvée qui
Ia fai t  fond.re plus ou moins vi te,  importance des pluies d-e pr intemps, sècheres-
se  es t iva le  p lus  ou  moins  fo r tee  ê tc . . .  I l  résu l te  d .e  tou t  ce la  que }a  d .a te  d tap-
pari t ion d.e l t interrni t tence peut être trés var iable, et  i l  en est d.e même, pour
Ies mêmes raisons, pour la d.ate d-e cassat ion.

En général ,  dans des condit ions cl imatologiques moyennes, le cycle d"t inter-
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mit tence va de la mi- jui l let  à 1a f in-novembre, ctest-à-dire une durée d,e I30
jours, mais ce cycle idéal est en d.éf ini t ive asseu rârêr Entre T955 eL T97B,
la d.ate d.rappari t ion la plus précoce a été Ie 2J juin T976 (a^nnée de }a grande
sècheresse) ,  e t  la  p lus  ta rd- ive  le  I0  septembre  1977.  En 1963,  e l le  n fa  même
commencé qurà la f in de septembre, au gra,nd d.ésespoir  des tour istes, s i  bien
quton f inissait  par craind.re que le méca^nisme se soi t  d.étraqué. En 1978, à Ia
suite dtun hiver trés neigeur et dtun printemps a,normalemeat froid. et pluvieux,
la première intermit tence ne srest produite que le d. ima^nche 2O aott ,  avec plus
drun mois de retard sur la d.ate théorique; i l  ne restai t  alors sur le Mont La
Frau que d.eux 'rla^nsblsfr minuscules, des 'rmocadosn plutôt (mouclroirs), presçlue
invisibles à l roel l  nu. Dtautre part ,  la d.ate d.e d. ispari t ion d.éf ini t ive la
plus précoce a été le I !  septembre en 1974, et la plus tard. ive le 23 févr ier
seulement en I97l !  Bien entendu, au coeur même du cycle, l t intermit tence peut
cesser provisoirement pend.a^nt plus ou moins longtemps à la sui te d.e pluies pro-
longées ou d.e forts orages, pour reprendre ensuite lorsgue Le d.ébit  d. tal imenta-
t ion a d.e nouveau d. iminué, et ceoi parfois à plusieurs reprises.

Si le oycle saisonnier présente d.es var iat ions augsi oonsiôérables, i l  en
est de même pour la valeur de la période d.r intermit tence que nous al lons étudier
maintenant en d.éùail.

- LA PERIODE DIINTERMITTENCE .
Avec un minutage superficiel, ou portant sur un

nombre d"e périod.es consécut ives trop faibles, les var iat ions d.e la durée sont
s i  m in imes,  s i  impercept ib les ,  eùr i l  es t  p ra t iquement  imposs ib le  d .e  1es  d .éce le r
et d.e les appréci-er sur 2{ heures, et  même sur urre semaine, ce qui a contr ibué
à établ i r  et  à accréd. i ter la légend.e d.rune constance absolue dans la durée des
interrni t tences. Le l imnigramme d.e la page 29 ,  quL porte sur 29h30 et 30 inter-
mit tences, i l lustre bien l rertraord. inaire régular i té d.u phénomène pendant rrn
laps d.e temps relativement oourt. En réalité, étant donné que la durée d.e la
périod.e d.épend di.rectement du d.ébit dralimentation d.e 1a fontaine et que celui-
ci ne peut pas être absolument oonstant, i1 est évid.ent que cette durée doit va-
r ie r  e l le  auss i .

Effeot ivement,  les habitués de la fontaine, les habitants d.e Bélesta et en
part icul ier ceux qui sont ou étaient t r ib lr taires du d.ébit  d.e l fHers, ont de
tout temps su quri l  y a d.es d. i f férences de durée sensibles à la longue et par-
laient même d.tarrêts prolongés except ionnels.  Le Père Pla"nque et Astrucr eui
nravaient pas effectué leurs observat ions au même moment du cycle, donnaient
respect ivement 6I et  6!  minutes, par exemple. Tout cel 'a a. été conf irrné d.ès que
1a résurgence a été soumise à un contrôle précis et cont inu, hiver et été. Tou-
tefois,  même les l imnigraphes fournissent des résultats qui peuvent parfois pa-
ral tre un peu contradictoires. Ainsi ,  en jui l le* I)62, Brunet a enregistré des
valeurs d" iminuant de 76 minutes pour }a première périod.e le 13 à 5? minutes Ie
I-6i  i l  est ime que la plus courte possible est de l rordre d,e J6 minutes. De soa
côtér Mangin a observé une période de 6J mn en d.ébut de cycle; el1e d.iminue en-
suite régulièrement jusqutà un minimum, puis crolt de nouveau et peut atteind-re
un ma:imum d"e 90 mn. Ces chiffres dtaspect d.iscord.ant montrent seulement que le
phénomène nra pas Ia régular i té quron lui  at tr ibue communément.

11 nrexiste certes qurune variat ion inf ini tésimale entre d.eux périod.es suc-
cessives, mais el le peut atteindre 2O mn entre le d-ébut et le mi l ieu d.u oycle,
et plus encore entre le mi l ieu et la f in.  Au d.ébut,  1a d.urée d.e Ia montée de
Iteau gst-  prat iquement consta^nte, reule cel le d.e Ia d.escente var ie.  Aprés urr
certai f lhte stabit i té,  la période sral l -onge et lorsqurel le d.épasse JO ùn, Ia
montée d.iminue jusqurà Il mn, la baisse occupant bien entend.u ll mn ou davanta-
ger Cependantr la sècheresse d.e 1rété étant en général  intemompue par d.e vio-
lents orages qui font remonter le t lébi t  (et  parfois font ceseer l r intermit tence),
on peut d. i re en g?os que la période dt intermit tence est communément de l tordre
d"rwre heure. Ceci explique le d.euxième vers du poème d.e du Bartas ainsi que les
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Exernple d.e llmnigramme qui montre bien la régularité presque parfaite d"es oourbes
de montée et d.e descente d.e l reau enregistrées à I 'ontestorbes, ainsL que la du-
rée pratiquement oonstante d.e la pérlocle sur un laps d.e temps de 3O heures.
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aff i rmations concordantes des divers observateurs, et  est parfai tement i l lustré
par Ie lirnnigramme d.e la page 29 oû }a pérlod.e a une valeur moyenne d.e !! mn.
Pour fixer les idées, d-isons que pour u.ne période normale d.e 6I mn, la durée d.e
la montée d.e l reau à la source est d.e 20mnl0s, cel le t le la d.escente d.e 40mn3os.

Nous avons rnr plus haut que ces variations de d.urée sont fonotion des va -
rj.ations d.u cl-ébit dtalimentatlon, et il faut ici souligner un point remarquable
établ i  par A. I langin. Depuis que tr 'ontestorbes est survel l lée, la saison dr inter-
mittence srest invariablement d.éolanchée lorsque Ie d.ébit à la résutgence est
descendu à la valeur de Ir04O *31u. tors d.es intermit tences, le cl-ébi t  maximaL
est constarrt à I'SOO rn3/s tant que la période est inférieure à J0 mnl au-d.elà,
i l  ba isse  jugqutà  11640 m3fs .  De même,  en  début  de  cyo le ,  le  d .éb i t  m ln ima l  es t
d.e Or 2OA n3fs et baisse ensuite régulièrement pour atteinclre des valeure inf6-
r ieures  à  o rO2O m3/s .

-EXISTE-T-IL UN TROISIEUE TYPE DE FONCTIOtriltEMEl,iT ? -
Nous venons de voir que la

fontaine présente d"onc avec certitud.e d.eux types de fonctionnement : écoulement
continu pend.a.nt I mois de lrannée et intermittent d.e juil"let à novembre. Or, in-
dépend,amment lrun de ltautre, VerÈeil et Bnrnet sont parvenus à une conclusion
id.eritiQue, }e premier en srappuyant sur les caractéristiques d.e la source d.e la
tyonne (Vercors),  le d.euxième par une théorie purement mathématique :  d. taprés
eux, le phénomène dr intermit tence doit  parfois cesser complètement,  non à cauge
de forts oragês ou de grosses pluies comme crest couranment le cas, mais à Ia
suite d.rune sècheresse prolongée, lorsque Ie débit  d.raLimentat ion d.e la souroe
descend anr-dessous d-run seui l  cr i t ique. Si cela sravérai t  exact,  l r interrni t tence
ne serai t  pas alors rrne manri festat ion drét iage, oomme on l tad.met oommu:nânent.
En fai t ,  el1e se si tuerai t  sur la courbe d.e d"écroissance d.es d.ébits,  et  on pour-
rai t  représenter les trois types d.e fonct ionnement par le schéma oi-d.essous dû
à Verd,ei l .

( 1 )  ^  n

h A, il y a écoulement continu et fort à Ia source, parce que Ie cl.ébit cLra-
limentation est trés important, mais iI diminue progressivement.

En 3; il atteint r:n premier seuil oritique (frO4O m3/s cttaprés Ma.ngin.) et
lr internrit tence stétabli t ;  la période est longue au t[6but, el le clécrolt rapide-
ment, reste à peu prés consta,nte pend.ant rrn certain temps et se met ensuite à
augmenter paroe que le d.ébit continue à diminuer.

En C, celui-ci atteind.rait un d.euxième seuil critique; la quantité d.teau ali.-
mentant le méca.nisme qui règle lrinterrnittence ne serait plus suffisante pour
ltamorcer èt on aurait alors en D à Fontestorbes ren écoulement continu ou Dar-
t ia l isé mais fa ib le .

En supposant cette hypothèse correcte, on arrive alors à une conséquence
qui semble au premier abôrd paradoxale mais qui est en réalité parfaitement 1o-
gique. Si en D survient une forte pluie, e}le entraînera le cléclanchement de
Irintermittence, contrairement au processus nor.rnal ,  puisqurel le augmentera Ie
d.6bit dral imentation et lui perrnettra d.ratteiadre 1e minimum nécessaire à Ita-
morçage du méoanisme. l lais si 1es précipitat ions persistent, le d.ébit d.ral imen-
tation augmentant toujours deviendra trop important, lr intermittence oessera et
on aura à la eource un écoulement continu et fort, semblable à oelui d.e A, sauf

.quri l  sera en augnentation au l ieu d.rêtre en d.iminution.

l2l
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Le limnigralnme exceptlonnel de novembre 1973 montre à gauche les courbea ourieuses avec d.écroohe-
ment horizontal ttu 19 au 2T, au oentre lfinternrption de tout mouvement du 22 av.29, à d.roite la
reprise de lr intermlttence.- tes olr i f fres lO, {Or 50... erpriment en centimètres les distances
auâessous t le la oote-repère lI0rJ2.
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Ni Verd.ei l  ni  Bnrnet nront oonstaté ce trois ième type de fonct ionnement à
Fontestorbes, et Bnrnet le suppose ertrêmement rare, aussi à leur connaissa^nce,
leur théorie reste invéri f iée/.  Toutefois,  on peut rappeler La phra.se myst&
rieuse ele Castillon dtAspet (qui nra peut-être été qurune eragération ou une
mauvaise interprétation) ainsi que les affirmations des gens d"e Bélesta à pro-
pos {dramêts pro}ongés'r. l*lais surtout, il faut examiner en d.étail le singulier
limnigramme obtenu par Ma^ngin à Fontestorbes en novembre I97j. A caure d.rn:re
question d.e dimension, la figure d.e la page 3I ne reprod.uit qurune partie d.e
lrenregistrement,  mais Lrétrangeté oommence avant.  Le 14 novembre, on compte en
gros IJ intermit tenoes (période moyenne :  96 minutes) et Le niveau bas de lreau
baisse brusquement de ? cr l .  Les I !  et  T6, 14 interrni t tences (périod.e t03 mn);
le I?,  12 intermit tences (période 2 heures).  te 18 apparai t  r , rn phénomène nou-
veau: lors de la remontée d.e l reanr,  f3 cm environ avant qutel" le atteigne son
niveau maximal habituel, se produit un léger décrochemeat da^ns la courbe qui
d.evient horizontale et ind.ique donc un écoulement continu, puis ltascension re-
prend jusqutau niveau maxinal (pér iod.e 2h20 environ).  Les Ip,  2O et 2I  novembre,
cette singular i té sraocentue rapid.ement,  1récoulement oont inu sral longe énormé-
ment et le nombre d.rinterrnittences tombe à 3 ou 2 par jour (période moyenne pour
ces J jours :  IO à 12 heures).  A part i r  dt t  22, plus r ien! Une simple l igne hori-
zontaler paf, conséquent un écoulement continu, régulier, avec le d.ébit 1e plus
fa ib le  ja rna is  enreg is t ré  en  13  a .ns  (Or6 fO m3/s  en t re  Le  22  e t  1e  2{ ) ,  jusqurau
29, crest-à-dire une bonne semaine. A ce moment-Ià,  sans d.oute, tombent des
p lu ies  v io len tes  e t  p ro longées:  1e  d .éb i t  d ra l imenta t ion  remonte ,  l r in te rmi t ten-
ce reprend bnrsquement avec des oourbes imméd.iatement normales, mais on remar-
quera que le niveau bas srélève trés rapid-ement et,  au bout d-e d.eux ou trois
joursr l r interrni t tence va cesser pour faire place à un nouvel écoul-ement cont i-
nu, mais d.e ctébit norrnal .

Et maintenantr que d.éd.uire de ce document? Pour Manginr eui rejette les
conclusions d.e Verd.ei l  et  Bn:net et sout ient que lr intermit tenoe à Fontestorbes
se prod.ui t  à 1rét iage, Irenregistrement de novembre I9?3 est except ionnelr  cêr-
tesr mai.s parfai tement expl icable: le d.ébit  d. taLimentat ion d.evient de plus en
plus faible,  mais le mécanisme fonot ionne toujours; i l  sramorce simplement à in-
tervalles de plus en plus longs, dono la périod.e croît sans que le phénomène
d.rinterrnittrnoe cesse : d.ans Ia li-gne hor,izontale alla"nt du 22 at 29 novembre,
I{angin voit seulement une intermittenoe qui a d.uré J jours.

trbanohement,  cette expl icat ion me paraît  assez spéoieuse; en effet ,  en la
suivant logiquement jusqurau bout, on pourrait conclure que Fontestorbes est
intermit tente toute l ra.nnée, suivant l r importance du d.ébit  df  al imentat ion, et
que la périod.e var ie de 57 minutes à IO mois, ce qui serai t  absurde. Non.. .Qui-
conque obserrre ce fameux limnigramme a aussitôt et instinctivement ta même ré-
act ion t  rrTiens! Lt intermit tenc{srest arrêtéert .  Jusqurau IJ novembre, r ien à
signalor :  les courbes sont régul ières, l t interrni t tenoe joue parfai tement,  la
périod.e croît  normalement.  Du IB au 2I se manj-feste cette étale bizarre: alors
d.oit-on d.ire encore que la périod-e augmente anormalement? ou ne d.oit-on pas plu-
tôt  d" ire d.éjà qu' i l  y a en réal i té unè internrpt ion de plus en plus longue aprés
chaque période? A partir du 22, par contre, toute équivoque d"isparaît, à mon
avis:  on assiste Ià à la oessat ion pure et s imple d.u phénomène, pend.ant J jours,
avec un d.ébit  t rés faible.  Lfenregistrement relevé à Fontestorbes entre le 18
novembre et le 5 décembre I9?3 ressenble pokrt par point au schérna No 2 d.e la
page J0 et oonfirme remarquablement lrhypothése de Verdeil et Bn:net sur 1es
trois types d.e fonct ionnement d.e la fontaj-ne.

.V .  EXPT ICAT IONS DU I {gCANISME-MOTEUR

Tous
des d.ernières
données : i ls

les chiffres cités au chapître précéd.ent ont été fournis au oours
a.nnées par d"es appareils d.e précision ou ont été d.éduits de leurs
d.oivent d.onc pour Ia pruparb être acoeptés comme incontestables.
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Toutefoisr et tous les chercheurs oontempôrains ne manquent pas de le soulignBr,
i ls stappliquent à ce que lron oonstate à Fontestorbes, ctest-à-d.ire à Ia sort ie
d.e lreau. IL faut alors bien se rend.re oornpte que ce que lron mesure à la résur-
gence ne comespond. pas aux effets réels tlu mécanismedoteur qui, lui, se trouve
assez loin d.e 1a source. Les ondeg d.e crtre qufil reLâche réguLièrement selon son
propre rythme ôoivent ensuite parcourir une certaine dista.nce sous terre, d.ans
d.es saLles ou des galeries, et par conséquent el les sraltèrent, 1ee durées prl-
mit ives dtéooulement et d.rarrêt se déforment, et ctest le résuItàt cte oette d.é-
formation quron enregistre à Lrenrtoire. r'h outrer le barrage d.e retenue et Ia
prise ôteau d.e Bélesta oontribuent également à mod.ifier queLque peu l-es mesures,
et crest dono clans lrinterprétation de ce1les-ci que vont apparaltre les d.iver-
getrces d.r opiaion.

Bien eatendu, un tel phénomène frappe ltLmagination et ltEornme, poùr
dee raisons diverses, veut Iui d.onner une erplicatiorrr Lê primitif a Ëana d.oute
purement et simplement rru d.anrs ce procLige une intervention d.ivine, et i1 est mê-
me un peu surprenant quron nrait pas trouvé à Fontestorbee les vestiges drun
éd.iflce reLigieux queloonque tlétLié à un tlleu inconnu. Au fir et à mesure que la
civi l isation et les oonnaissances progressaient, on a fait appel à cles théoried
plus terre à terre. Poppée, Plirne lrAncien, du Bartas et autreE Casti l lon
avaient probablement leur petite itlée là-d.essus, mais eIle ne nous est pas par-
veRue. Peut-être était-eI le aussi simpliste que celle d.e oe viei l  habitant d.e
Bélesta qui, Iorsque la S.S. Plantaurel travaillait au Trou d.u ient d.es Caoussæ
No Ir nous d.isait eouventr avec une i.nquiétucle non feinte et en savoureur occi-
ta,vr : "Gare ! A fo:rce cle tripoter, vous flnirez bien par nous le corrper, le
tuyau!". Peut-être aussi oertains ont-ile évoqué les marées océanres, comme Ie
note avec humour et ironie le ttDictionnaire rr de }iderot, à propos d.e la pré-
tendue fontaine intermitteate de Fonsanche, entre Sauve et Quissac, d.ans le
d.iocèse cle NÎmes. Jrai entendu encore une explication fort ingârieuse, oel-l-e d.e
1a pierre en équil ibre : Ia pression eroissa.nte d.e lreau qui staooumulerait
clans le résernoir finirait par la falre basculer, libérant ainsi un orifice par
Iequel l-e réservoir se vid.eraitl d.ès que la pression d.eviend.rait ineuffisa.nte,
la piarre reprendrait sa posit ion première, obturant l fori f ice, et le réserroir
tc rernplirait à rrorrvêâllo

- LrÀPPARrrrON DE Lrr'DEE DU srPHON - rl est évid.ent que tout cela ne résiste
guèi'e au moind"re exnrnen, et il faut attend.re 1e XVIIIàme siècle pour voir appa,-
raître cles théories plus crécli\bles. A. Magnin se singu!.arise nettement d.ans oe
domainel botaniste français (184Uf926), il stest également intéressé arl-s lacs
du Jura et, pour erpliquer le fonctlonnement d.e la souroe d.e Fontaine-Rond.e
(Doubs), i1 invoque la oompression de ltacid"e carbonique, qui chasserait l teau
des résemoirs à interr,ralles réguliers. Lui mis à partl les savants qui se sont
penchés clans Ie passé sur les souroec intermittentes en généra1- et sur tr'ontes-
torbes en particulier ont tous eu reoours au système d.u siphon. Le Père pLanque
et Astnro sont, semble-t- i l ,  les premiers à avoir évoqué cette possibl l i té, rê-
pnise ensulte dans le d.ict ionnaire d,e'Dit lerot en ces termes: n0n suppose lreris-
tenoe d.e deux réservoirs da^ns lrintérieur d.e La montagne, à alifférenie hauteur,
qui communLquent par le moyen dtun siphon, d.ont la plus courte jarnbe répond.e
vers le fond. du réservoir supérieurrr.

H. Darcy, ing6nieur lqrdrotogue (fBO:-f 858) a fait en IB5J une étud.e
fouil lée d.es fontaines lntermittentes. Sur Ie pla"n pratique, i l  a admis lreris-
tence d.rr:n siphon et, ôans certains cas, d.es effets dts à La d.i latation, à la
compression et anrx variations d.e température que ltair peut subir d.ans un con-
d.uit naturel. 11 a fait en outre, oomme plus tard Imbear:: en I9JO, la ctistlnc-
t ion entre les fontaines proprement intermittentes (avec oessation complète cl.e
1réooulement) et les fontaines intercalaires (qui présentent trn 6ooulemeat ré -
sicluel", fourni par un système ind.épend.a"rrt du siphon). Ians rrn artiote d.u 18
iuillet T899, Ratrir et Rabozée étud.ient en d-étail- Ie fonctionnement d.e la F,on-
taine tte Cnrpet (Oetgique) et eux aussi aboutissent au siphon. De son côté ,
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Martel  a ânis quelques réserves sur cette théorie avant d.e Iraocepter ' t faute
mieuxrt .  tn, f in,  dans r:ne sér ie drart ic les parus da^ns'r ta Dépêche d.e Toulouse' l
1936, Mandement a erpliqué une fois d.e plus le phénomène d.e Fontestorbes par
système d.ésorrnais classique résenroir-siphon.

Schérna du siphon classioue

q = clébi t  dral imentat ion

d.e
en
le

reservo].r

Q = d6bit d.e

a = niveau de
siphon

b = niveau de

viclange

ré-amorçage du

désamo:rçage
b

Une arrivée d.teau alimente un réserrroir qui est vitLangé par un cond.uit
coudé en forme de siphon. Ta.srt que Ie ttébit d.talimentation q est supérieur au
alébit  d.e vidange Q, Ie siphon reste oonstamment amorcé et l récoulement est con-
tinu à la sortie. Lorsque 1e ctébit q d.iminue prog?essivement et devient inférieur
à Qr le niveau baisse petit à petit dans le réerervoir et finit par descendre au-
dessous de lrouverture d.u siphon; celui-oi  aspire alors de lrair ,  i1 se d.ésanor-
ce et 1réooulement oesse à Ia sort ie.  Le conduit  d.ral imentat ion rempl i t  alors
de nouveau le réservoiri quand" le niveau atteint le sommet du coude du siphon,
celui-oi se réamoroe automatiquement, se remet à oouler à plein et vicle ainsi
Le  réser r ro i : r ,  e t  a ins i  de  su i te . . .  Cet te  exp l i ca t ion  a  1e  mér i te  c l rê t re  s imp le
et trés facile à comprendre, car tout le monde connaît }e principe du eiphon ,
aussi était-eLle depuis longtarnps consid.érée comme aoquise et d-émontrée, nais
Eans preuves ni  vér i f icat ions. Ce ntest qurenT957, avec la première descente
au fond. du Trou d-u Vent des Caousous No I que sera relanoé lrintérêt pour Fon-
testorbes et que ctébuteront des étucles sérieuses et vraiment solentifiques sur
I t intermitfrnce.

Cet aven srouvre à IrI kn au sud-sud-ouest de la résurgence et fut dé-
sobstnré en I956-I)JI gràae à la collaboratlon de trois clubs : le Spéléo-Club
de lrAude, la Bri t ish Speleological  Associat ion et la Soclété Spé1éologique clu
Plantaurel .  A -?O, une galer ie fossi le donne accès dtun côtg (S-S-U) à r :ne sal-
Le où coule r:ne rivière souterrainerd.e ltautre côté (tt-l{-W) à un puits occupé
par un plan dreau. Pend.ant le cyoLe de l t interrni t tence à Fontestorbes, le ni-
veau d.e l reau monte et descend régul ièrement ùe 2r l0 m da.ns la sal le et de 4r40m
dans le puits (chi f f r"es moyens),  avec une périod.e id.ent ique à cel le d.e la sour-
cêr Lee relevés fai ts le 13 aoît  1962 par la S.S. Plantaurel  et  c i tés par Bnr-
net sont les suivants: montée de l teau d"ans le puits :  34 mn 4 si  descente, 2Jnn
5sr soi t  une période de 59 mn 9 s.  De son côté, Mangin fai t  état de résultats
du même ordre : pour rrne période d"e 6I mn, 33 mn d,e montée et 28 mn de d.escen-
te au fond des Caousous. 0n notera imméd.i.atement que si Ia d.urée totale d.e la
périocle est Ia même à Fontestorbes et au fond d.u gouffre, les d.urées de la montée
et d"e la baisse de lreau sont d" i- f férentes; oela t ient à ce que nous disions plus
haut,  à ces I . IOO mètres d.e galer ies ou plus qui séparent les deux points et par
coaséquent amort issent et d.éforrnent l fonde de crue.

- tE sIpHot{ ctASslQUE DE BqT]NET ET VERpEII -

sé pour le oompte de Ia s.s. pla.ntaurel 'ne ,ft-itfi;t3f3;**il":f;: ; iiiii;
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df une h;pothése d.e fonctionnement, d.ranalyser les enregistrements limnigraphi-
ques obtenus à Fontestorbes et d.rexploi ter les d. ivers renseignements recuei l l is
au fond d.u gouffre des Caousous. Sa théorie de base est celle d.u siphon, à par-
tir cle laquelle i1 éIabore une simulation mathânatique du phénomène qui d.onne 3
possibi l i tés d.e fonct ionnement:  I )  à grand. cLébitr  pâs d"r interrni t tence, car le
siphon est constarnment alnorcé; 2) entre d-eux limites maximale et minirnale du cté-
bi tr  le siphon stamorce et se d.ésamorce et l t intermit tence se prot lui t ;  3) porrr
rrn débit  infér ieur à 1a valeur minimale, i l  nry a paa assez d.teau pour alnorcer
correctement le siphon, aussi a-t-on un écoulement continu mais faible. Draprés
lui, certaines observations effectuées ilans Iraven des Caousous (en pqrti.culier
la courbe de montée et de descente tle lteau d.a.ns le puits NNll, relevée le IJ
aoît 1962) confirment de façon remarquable 1a théorie d.u siphon, et d.ânontrent
en outre que oelui-ci est situé immétl,iatement en aval du puits, crest-à-d.ire en-
tre Ie gouffre et Fontestorbes. Cependant,  reconnaît- i l ,  certains aspects du
phénomène restent encore obscurs. I{alheureusement, c!.iverses raisons ont empêché
M. Bnrnet d.e poursuLvre ses recherches.

Dès 1958, aprés 1a première exploration clu Trou d.u Vent d.es Caousous
No T, P. VerdeiL avait admis lrexistence d.tun siphon et proposé r:ne hypothèse
de travail foniLée sur Itinterconnection d.e plusieurs réseaux souterrains pour
erpl iquer la formation du réseau intermit tent.  Draprés ses observat ions, Fontes-
torbes serait une fontaine interoalaire au set d.e Darcy et drlmbeaux.

Entre 1954 et 1967, il revient à Ia charge. Aprés une carnpagne de jaugea-
ges d.estinés à étalonner 1es relevés limnigraphigues effectués à Fontestorbes,
il oonstnrit, sur le principe d.u siphon, un modèIe réd.uit trés simple qui, d.it-
iIr reproduit parfaitement les divers aspeots présentés par la cogrbe enregis-
trée à la résurgence, tant à lrapparition d.u cycl-e que pendant celui-ci ou au
moment d.e Ia cessation. Pour plus d.e sûreté, il contrôle les d.ébits à partir cte
la station du Peyrat (Ariage) et effectue des mesures d.e résistivité qui font
apparaltre une variation cle I00ohms cm/cm au niveau d.es basses eaïr ilr intezmit-
tence. A son avis, il existe par conséquent un écoulernent résid.uel, indépendant
clu système intermittent, ce gui implique que Fontestorbee est lrexutoire d.rau
moins deux réseaur gouterrains : réseau Agreous - Rieufourcand - Fontestorbes
et réseau Otrza - Caougous - Fontestorbes (voir Annexe I : Le Bassin dtalimen-
tation d.e tr'ontestorbes) .

- REFUTATION DE tÀ llr{EORIE DU STPHON CLÀSSIQI'E - 
A partiî d,e :. 965, a. Ha,ngin

entre en } ice à son tour et sunrei l le la fontaine nuit  et  jour,  toute 1ta,nnéer
par limnigraphe interposé, tout en effectuant ctiverses mesures au fond. clu gouf-
fre des Caousous. Tout drabord favorable à lriclée universelle du siphon, il es-
saie en vain d.e la mettre en pratique et amive finalement à la conolusion que

cette théorie ne peut suffire à tout expliquer. Pour qutun tel mécanisme fonc-
tionne, fait rema,rquex Mangin, il faut que Ie d.ébit tle vid.ange Q soit nettement
supérieur au d.ébit d.ralimentation du réservoir qi en effet, lrerpérieRce prouve
que si  oes clébi ts sont voisins, Ie siphon ne se désanorce pas complètement,  et
l técoulement est cont inu et faible.  Oi,  soul igne-t- i l ,  ce sont exactement les
oond.itions à Fontestorbes au moment d.e La première intermittence du cycle : Q =
Tr245 m3/s et ç l  = Ir0{0 m3/s. En outre, Fontestorbes ntest pas toujours inter-
mit tente. Donc, si  on accepte la théorie du siphon classique, on d.evrai t  avoir
juste avant le d.ébut d.u cycle un ctébit de vidange Q inférieur ou au plus égal
au d.ébit  d. tal imentat ion q, et  puis brusquement,  à la première interrni t tence, Q
nettement supérieur à q, ce qui semble inwraisemblable. Par conséquent,  d.raprés
Manginr le système du siphon simple peut expliquer une intermittence, mais ni
1a première, ni  une série.  fL a donc été arnené à chercher une autre expl icat ionl
ceI1e quril a trouvée est malheureusement un peu plus compliquée que la préoé-
dênter parce qurelle fait appel entre autres à certaines oonnaissamces d.rhyd.rau-
l ique .

- LE SIPHON AVEC PRISE DIATR DE I,{AIÙGTN -
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Aprés d.e longs essais et tâtonnements, Mangin a finalement conçu un
ensemble oonstitué par un récervoir alimenté par une arrivée d.reau.et vid.angé
par une conduite A Iégèrement coudée en forrne d.e siphon, sur laquelle d.ébouche
au point haut,  en C, une deuxième oonduite B d. i te ' rde pr ise d.rairr t ,  eui  est en
relation aveo le réservoir et d.ont les deux ertrérnités sont sensiblement au mê-
me niveau, condit ion trés importante car i l  nfexiste alors entre el1es qurune
trés faible ctifférênce cle pression.

û

réserrroir

b

q = tldbit dral.imentatlon

Q = clébit d"e vida^nge

Sohâra du siphon avec prise
drair d.e Mangln

ta eirculation d.reau d.ans la conduite inférleure À d.étermlne d.a.ns la
conduite supérieure B une aspiration non compensée pa:r la charge statique, puis-
que les d.eu-x extrémltés d.e B sont à peu prés au même niveau. llant que 1e débit
d.ralimentation q est supérieur au tlébit d.e vid.ange Qr le niveau dans le réser-
voir reste au-dessus du point cLe ttépart de la conduite Be et la oonduite A oouLe
par oonséquent normalemeat et à plein. Si Ie débit d.ralimentation q dimiaue et
clevient inférieur au débit tle vicLange Qr 1e niveau de ltean baisse da,ns le ré-
servoir et finit par libérer le point de cLépart de la conduite B qui aspire Ln-
néd.iatement de lrair; celui-oi produit une forte perte d.e charge à Ia jonotion
C d.es deux oonduites, et i} y a alors un écoulement diphasique, cregt-à-dire rrn
méLange dfeau et drair, dfoù tliminution radicale du débit de vitl.ange Q (qui ne
oesse oepend.ant pÊp oomplètenent, oe qui oonstituerait 1récoulement résicluel
oonstaté à la résurgenoe). Puisque le d.êbit d.e vid.ange est d.evenu inférieur au
d6bit d.ralimentation, le réservoir se rembtit de rrouveau, le niveau remonte et
finit par obturer le d.épart d.e la conduite 3. Lrair oesse d.rêtre aspiré, Ia per-
te d.e oharge d.isparaît, donc la conduite A se remet à couler à plein, Le d.ébit
ôe viclange redevient supérieur au tlébit d.talimentation, et par Buite ]e niveau
d.e Iteau recommerce à baisser d.ans le réservoir.

Schânas iL1 1e onct
dr aprés Mangin)

(r) Début
d6bit g

vitlange; le
maximum

écouLement âiphasigue air + eau
(Z) Fin cte la virl.ange, arrêt bas;
Ie rtébit Q est au miaimm



f, écoulemèrlT-
"  ( f )  Ve rs  ta fin du remplissage;

encore au minimumle cléblt Q est
A (+) emet hautg te

est fini, la vid.a"nge
rempliasage
commencêt
maximurnle d.ébit Q est d.e nouveau au

Dans un teL méoa.nisme, et bien que Mangin se garcle drutiliser le
terrner iI y a bien rur siphon; en effet, la oonduite d.e vitlange A est nécessai-
rement coudée, sinon nous aurions wr écoulement continu. Ma^ngin a lui aussi rrn
modèle réduit  t rés sophist iqué, équipé même drun l imnigraphe, quri l  appel le af-
fectueusement 'tFontestorbettes" et qui fonctionne en permaneace au laboratoire
souterrain d.e Moul is;  i l  a même été expos6 à Ia foire-erposit ion d.e StÉ Girons
du 22 au 2l mal 1978. Le simple fait d^e 1o voir fonctionner est non seulement
arnusant,  mais impressionnant,  et  en outre, le ' fpaparr assure que les l imnigrarn-
mes obtenus à la sort ie de l reau montrent que Fontestorbettes non seulement a
reproduit  (e1-1e aussi)  tous les cas drécoulement et d. i intermit tence d.e sa gran-
d'e soeur,  mais a également permis d.e réal iser d.rautres types d.t intermit tenoe
et de fonot ioanement observés sur diverses autres sources intermit tentes.

Mangin a aussi essayé d.e locaLiser ce système-rnote,u?. Aprés r:ne étude com-
pl iquée d.e la propagat ion de lronde créée par Lt interrni t tencé, i l  a aaloulé çue
le m6canisme se trouverai t  à une tLista^nce maximale, en l igne âroi te,  de 2r4 km
d.e Fontestorbesg drautre part, d.raprés lui, les d.onnées obtenues au fond clu
gouffre d-es Caousous impliquent que celui-ei est situé eb aval du mécanrisme
(en quoi i I  s 'oppose radicalement à Verdei l  et  Brunett .  ôono, r ;""à"oi t-ot t-
naissent les intermit tences seral t  placé entre Ir I  et  ?r4 Isn cl .e la souroe. 0r,
précise Mangin, la structure géologique (voir Annexe f) montre que dans cette
zorle, lreau est contrainte de fra^nchir une barrière presque imperrnéable d.éter-
minée par Ia présence drun synol inal  fai l lÉ qui arnène les marnes de Ste Suza^nne
à gra.nd.e profondeuro Lreau ne passe certainement pas sous les marnes, car e11e
se réchaufferai t  et  sa température seral t  de plus de 9o. Donc, el le a trouvé un
point faible et t raverse les malsnes, dont l t impernéabi l i té a€rsure au mécanisme
1tétanchéité nécessaire à son bon fonct ionnement.

- V I -  E N  G U I S E  D E  C O N C L U S I O N

Comme 11 arrive d-ans tous les cas semblables où aucrrn arbitrage nrest
possible 'sur le terrain",  chacrtn d.es trois spécial istes reste attaché à sa p"o-
pre hypothèse et re jette tout ou partie d.es autres. ldang:in a démontré cle façon
convaincante gue lrexpl icat ion du simple siphon classique est insuff isante; c ie
même Verdeil affizme péremptoirement que Ia théorie aes deux conduites avec pri-
se d.tair  nrest pas plus ai lmi.ssible,  en srappuya^nt sur d"es arguments scient i f i -
ques quri l  serai t  t rop longf de t lévelopper da,ns le cadre de èet art ia le et qui
t iennent d' tune part  à la oomposit ion chimique et à Ia résist iv i té d.e l reau à
Ia résurgenoe, d.fautre part  au phénomàne encorê mal oonnu appelé'rcavi tat iot t , r .

Dn ttéfinitive, aprés 2O ans tirétucles approfondies, dûes à d.es chercheurg
sérieux, obst inds et certainenent d. ignes d-e oonf ia^nce, i l  sernble quron nra pas
encore d.écouvert  LA véri té,  une et incontestabLe. Toutefois,  à l theure actuèl1e,
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un point au moins semble ind,ubitablenent acguis :  le mécanisme de Fontestorbes
comporte un siphonr errr i ]  soi t ' r tordu, harmoni-eusement courbé ou plus ou moins
c in t ré" ,  se lon  les  te r rnes  de  t r1  .  Bmnet .  D tau t re  par t ,  e t  c res t  un  à-cô té  non
négl igeable, Les reoherches d.rA. Ma.ngin sur l r intermit tenoe de tr 'ontestorbes
lront conduit  à dr importantes d.écouvertes sur la structure du karst noyé dont
Ia concept ion a été radicalement bouleversée. Ceci d. i t ,  qui  a raison? Au leo-
teur de se faire r:ne opinion, en attendanù que d.e future travaux nous apportent
éventuellement d.es preuves irréfutables.

Àu fond, soupireront les rêveurs, les poètes, les anoureux d.e Ia Na-
ture inviolée, à quoi bon srévertuer à rechercher à tout pr ix une expl ioat ion
qui nrapportera r ien drautre qurune sat isfact ion formel le et purement intel lec-
tuel le? Le mystère au oontraire permet de laisser vagabond.er l r imaginat ion et
confère ainsi un attrôit supplânentaire au spectacle majestueur et immuable
que nous offre Ia Fontaine intermittente d.e Fontestorbes, joyau incontestable
de notre patr imoine.

- ANNEJG I - tE B A S S I N V E R S A N T DE F O N T E S T O R B E S

La source de Fontestorbes est I re:nrtoire drwr bassin dral imentat ion
d.e type karstique que A. l ' langin estime à 85 lsn2 (avec une préoision de lrordre
ô.e Lf l" \ .  I l  a pu être cléf ini  grâce à une série de colorat ions fai tes à d. iverses
époquesr par des personnes ou des organismes divers !

-  Perte du rrr isseau du Basqul (qui  descend du Pic de Soulayrac).  Pas de préci-
sions. Paroours souterrain drenviron IO lçn.

- Perte du ruisseau de lrOurza (qui clescend. du Pic Fourcat, à ne pas oonfondre
afec Ie Mont Fouroat qui se dresse à l rouest d-e la stat ion d.es Monts d.rOl-
mes) I 'a i te par 1|E.D.F. 1e J mars 1958. Temps d.e passage de la colorat ion:
J jours, pour une persée d.e IO km et une d.énivellation de 882 mètres.

- Perte du nrisseau des Agreous, qui tombe dans le gouffre du même nom, profond
d.e 22Q n (forêt d.e Bélesta).  P. VertLei l  et  S.S. Plantaurel ,  le Id mars
196?.60  heuree pour  3 ,480 km e t  l l5  m d .e  i tén ive l la t ion .

-  Perte derr ière le Pavi l lon de chasse (La Jasse, forêt d.e Bélesta).  J.  Grèvel-
1ec ,  du  C.E.R.H.  d .e  Montpet l ie r ,  le  IT  na i  1974.  !  jours  pour  4 rBO0 krn  e t
345 m de dén ive l la tLon.

Drautres colorations effectuées d.ans le Pays d.e Sault et qui sont ressor-
ties à la résurgence de Fontmaure (gorges d.e ltAud.e de I'La Pierre-Lys) ont êg*
lement contr ibud/ à f ixer les l imites approximatives du bassin versant.  Dtaprés
les travaux d.e Ma^ngin, i l  est div isé en deux ensembles, nord et sud, séparés
par le slmclinoriurn de Fougax-et-Sarrineuf, et représentart respectivement 2q"
e t  80 f ,  de  la  super f i c ie  to ta le  (vo i r  çar te  p .  39  ) .

ta partie nord est constituée uniquement d.e la série mésozoique non
métarnorphiqueç eIle est timitée au nord par le grand. escarpement nord-pyrénéen
dans sa partie alla:rt de Fontestorbes au Pcg.d.es-Crabiers, et comprend en gros
leg terr i toires d"es Mi janes, Rieufourcand, Le GéLat,  et  toute la forêt de Bé-
l e s t a .

La partie sud comprend la série ante-hercpienne du versant est du Soulay-
rac, la sér ie mésozoique non métamorphique du l ias à I talbien oonst i tua^nt une
large'oa.nd.e allant du Mont La Frau et d.u Pic Fourcat à lrouest jusqurà Serre-
Sec dren-bas et Belcaire à l rest,  et  enf in la sér ie mésozoÏque métarnorphique
qui srétend en gros entre Comus, Montai l lou, le col  du Chioula et Ie Roeher de
Scaramus.

Les calcaires sont trés abond-ants, en part icul ier dans les sér ies mésozoi-
ques, et const i tuent Blf"  ae l r impluvium. La structure des terrains paléozoTques
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(f : .c ae Soulayrac) est complexe, intensément pl issée, avec d-es pl is couchés
vers l touest.  Le secondaire est également très pl issé, avec une structure or ien-
tée  es t -oues t .  Ces  p l i s  fon t  a l te r r :e r  les  sér ies  ca lca i res  e t  les  sér ies  non-
calcaires (marnes de Ste Suza^vrne et marnes noires albiennes).  Sous le slrncl ino-
r ium de I 'ougax-et-Barr ineuf,  1es calcaires const i tuent un aquifère capt i f .  Lren-
semble est t rés fai1lé.  et  1a bordure nord. d.es formations carbonatées mésozol-
guos correspond à un ohevauchement (chevauchement ou esoarpement nord-pyréaéen)
sur  leque l  se  t rouve 1a  source .  Ce l le -c i  es t  à  I ra l t i tude  de  I IO m9 l fa l t i tuc le
La plus é1evée est de 2.358 m au Pic d"e Soulayrac; l ta l t i tucle moyenne est de
I . 2 9 5  m .

Cette t l iv is ion gn deux part ies conf irmerait  l rer istence drau moins deur ré-
sear:ur dtaLirnentat ion de la résurgencel l tun, l -ocal,  d.raînerai t  en gros la forêt
d.e 3élesta (système Agreous-Rieufourcand de VercLei l ) ;  l tautre d.raînerai t  le Mont
La Frau, les pentes est du Soulayrac et l 'ouest d.u Pays d.e Sault (rystème Ourza-
Caousous d.e Verd.ei l ) .  I l  est d.ral l leurs permis d,e se d.emand.er si  tous der: .x al i -
mentent 1e méca^nisme de Ir interrni t tence.

A t i t re d.e çur iosi tér s ignalons que f igure da.ns les arohives de notre so-
ciété un pla^n sommaire établ i  i l  y a une vingtaine drannées par un rat l iesthésis-
te.  Celui-ci  y a traaê trois réseaux souterrains. tê trajet  A d.raînerai t  Ia fo-
rêt d.e Bélesta et about irai t  directement à Fontestorbes. Le trajet  B d.ralnerai t
l rouest d.u Pays de Sault  et ,  aprés r-rn lac souterrain si tué à l rouest du hameau
d.e Lal. ibert ,  rejoini l rai t  1e trajet  C aux environs d.es Mi janes (aAti t  est imé à
600 1/s)1 Bnf in le trajet  C draînerai t  le Soulayrac et La Frau et,  aprés un lac
souterrain au niveau d.e Fougax, reJoindrait l-e trajet B.

0n conviend.ra que tout cela se recoupe remarquablement bien. fl nous manque
simplement ce que nous recherchons d,epuis 30 ans en vain :  un point d.raccés.

- AI\INE)CE II - LES AUTRES SOURCES INTENI{TTTUIITES DAT{S LE MONDE

Les phénomènes d.r inter:ni t tenoe, toujours l iée à d.ee sourcês karst i -
quesr sont relativement rares, et on en oompte actuellement avec certitude moins
d.tune trentaine d.ans le mond.e entier, dont une huitaine en tr"ra"nce. Pour notre
Paysr outre Fontestorbes, les plus connueà sont Fontaine-Roude da^ns le Doubs
(dout les interrni t tences ont été modif iées à la sui te du percement dtr :a tunnel,
Ia pérlod.e était de 8 mlnutes) et Ia Fontaine cles MerueiLLes (abbaye d.e Haute-
Combe en Savoie).  On ci te aussi  la Fontaine de Rri ls-Gros (prés de Charnbéry),
la souroe de la Lyonne (Vercors),  l tEau de l tHeure (aans lrentre-Sambre et Meu-
se) et la source tLe Cihigue (Sasses-ftrrénéesi. te trou du Poudak (Ilaute-Garon-
ne)  es t  p lus  cont roversé .

A 1rétra^nger,  on en a dénombré I  aux Etats-Unis,  t tont les plus intéressan-
tes sont d.ans le il issouri les gouroes de Jackrs Fork (Strannon) et de Miller
(Polaskl) ,  dont le d.ébit  est t rés faible (ae frord.re tLe 40 l i t res/minute eu
total)  et  la période trés var iable. On en connaît  également en Belgique (eon-
taine de C::uper et résurgence d.e Crèvecoeur\r  en Suisse (source d,rEhgst ler) ,
en Al lemagne (Bul1ertrunn, qui starrête d.eux fois par jour\ ,  en Angleterre (sour-
ce de Buxton),  en Hongrie ( lofojequel le et Tohonyia.quel le),  e4 Yougoslavie
(source trés in!éressa.nte d"e Tintvern), en Rourna.nie (source DagaeLo, source de
Kalyryer),  en T,urquie, en Israël (mare d"e Si loam, al imeatée par Ia Fontaine de
l a  V i e r g e ) ,  e n f i n  e n  I J . R . S . S .  ( s o u r c e  d e  l r î 1 e  d t O e s e l ,  d a n s  l e  g o l f e  d . e  R i g a ' .

De toutes cel les que l ton connaît  (sauf oel1e d.e Turquie sur laquel le on
manque d.e renseignements précis),  on peut d. i re que Fontestorbes est 1a plus ex-
traordinaire, parce qurel le possèd"e à Ia fois 1e d.ébit  le plus fort  et  1a pério-
ile la plus régulière. Je suis sûr que cette d.errrj-ère constatation procrrera au
lecteur un sent iment cle sat isfact ion, voire même de vanité,  mais enf in i l  faut
bien avouer que nous nry sommes r igoureusernent pour r ien.. .  

A. Cau
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- B I B T l O G R A P I T I E TRES S O M M A I R E

- BRIJNET, Max.- 196I -  Etude théorique de la Fontaine de Fontestorbes, opuscule
manuscrit inédit; archives d.e la S.S. Pla^ntaurel.

- BRIINET, l{ax.- 196I - Etud.e d.e la Fontaine interrnittente de Fontestorbes, oo-
vrage manuscrit inédit; archives d.e la S.S. Plantaurel.

et dIALEI4BERT.- 178I - Diotionnaire raisonné d.es Soiences, cLes Arts et
d.es ldétiers; art iole sur Fontestorbes, tome XIT, pages 936 et suiva,ntes.

Alain.- 1969 - Etucle hyrLraulique du méca,r.risme drinterrnittenoe d.e Fon-
testorbes; Annales d.e Spéléologie, 24, 2i pages 253 à 298.

Edouard-A.- ISJO - ta France lgnorée; vo1. II ,  pages I8O et suivamtes.

Pierre.- 1958 - Phénomènes drintermittence dans les réseaux karstiques;
ertrait d.es Actes d,u 2ème Congrès interrational d.e spéléologie d.e Bari

( r t - t . : i . e ) ;  t o m e  f r  p a g e s  6 2  à  7 8 .

- Sooiété Spéléologique du Plantaurel.- 196I - La Fontaine interrnittente d.e Fon-
testorbes; Spelunca, No 4, I96Ti pages 22 à 29.

Pour compléter cet art ic le sur Fontestorbes, nous aLlons ajouter main-
tenant  les  f i ches  c l .e  6  cav i tés ;1 .es  quat re  p remières  on t  peu d t in té rê t  spé léo lo -
gique, mais se trouvent da.ns la falaise d.e la résurgence, à proximité imméd.iate
d.e cel1el-ci ;  1es d.eux autres sont plus importantes car el les sont sur le par-
cours d.u ruisseau souterrain qui alimente }a fontaine, et sans d.oute à peu d.e
d. ista"nce d-u m6canisme qui règle l r intermit tence.

- A PROPOS DE tA PRESBÛCE DES RO}IAINS A SEIESfA -

Ind .u i t  en  er reur  par  1e  te rme la t in ' topp idum"  (camp romain  fo r t i f ié
sur une hauteur),  et  faisant preuve d.rune légèreté coupable, j fa i  al lègrement
instal lé ces envahisseurs de Romains entre 1e Pont du i , ' la;me et Fontestorbes, à
quelques centaines de mètres à pei.ne d.e 1a fontaine. Pan sur Le bec, comnne di-
ra i t  le ' rCanard  Enchaîné" !  Rense ignements  p r is  à  bogne source  (c fes t  le  cas  de
le  c l i re ! ) ,  à  savo i r  aur : rés  de  M.  Jean Tr ico i re ,  p ro fesseur  honora i re ,  spéc ia -
l i s te  en  archéo log ie ,  au jourdrhu i  re t i ré  à  Dru i  (Ar iage) r  eue je  re rnerc ie  d .e  son
amabi l i té r  je  su is  rna in tenant  en  mesure  de  ré tab l i r  l texac t i tude des  fa i ts .

La  rég ion  de  Bé les ta  é ta i t  hab i tée  par  des  popu la t ions  ibères  de  nom in -
connur cel t isées à part i r  d.e Toulouse par les lectosages, l rune des d.eux bran-
ches du granri peuple, appelé les Volquès. Le village du Pont d.u lraJme a êté ina-
b i té  pendant  l r6poque d i te  d -e  la  Tène,  anx  Jème,  Zème e t  le r  s ièo les  avant  no-
t re  è re ,  c res t -à -d i re  depu is  Ia  f in  d ,e  la  pér iode de  l {a l l s ta t t  jusqurau d .ébut
d-e }a conquête rornaine de la Gaule (entre jB et 5I  avant J-C).  Cette ohronolo-
g ie  es t  a t tes têe  par  les  d ,ébr is  de  po ter ies ,  Ies  ob je ts  d rornement  e t  les  mon-
naies d"écouverts nar l l ï .  Tr icoire qui est 1t i -nventeur du si te auquel i l  a consa-
cré quatre années de recherches.

A propos d.e }a romanisat ion du départemenrl  actuel de l tAr iège, on peut
considérer la r iv ière Ariège conme une sorte d.e front ière ou d"e l imite.  En ef-
fetr  au-delà de sa r ive gauche, 1es vest iges romains sont abondantsr par erem-
p le  d"ans  Ie  Couserans  e t  Ie  Cast i l lonna is  ( inscr ip t ions  lap id"a i res ,  monna ies ,
débr is  a rch i tec tu rau .x r  s ta tues ,  au te ls  vo t i f s ,  res tes  d .e  tours ,  e tc . . . )  e t  i l s
augmentent encore au fur et à mesure qulon se rapproche d.e l-a Garonne.

(Su i te  page ,7 )
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TROU DEs BLAIREAUX
- LIEU-DIT & COMMTJNE : Résurgence d.e Fontestorbes - BELESTA - Ariège

- cooRloNNEES : carte IGl{ Leve}anet I iZO.OOOo, NÔ 6 - 5661620 - 66 - '+O

-  ACCES I porche visible ôe Ia route, dans 1a falaise, quand on arr ive à I5O m
de Fontestorbes. Quand on est sur le parking, face à 1a falaiser sui-

vre le pied de cel le-ci  vers la gauche sur IOO m environ. t ror i f ice est à Ï0 m
au-dessus du pied. d.e la falaise et nrest accessible quravec un mât ou en esca-
lade ar t i f i c ie l le .

-  GEOLOGIE :  calcaire urgonien de lrapt ien.

- DEscRrPrr.N 'u:"î:I; *""i ir*:.i-ilr:ï i 3ï :iifi'u:";ï ilî.ffi'i:;u'3:*"
I l  m.  Ensui te ,  remontée ra ide sur  I rSO m et  é t ro i ture d i f f ia i le ,  su iv ie  drun
ressaut cle -2 et dtrrn couloir étroit terminé tout de suite par une nouvelle
étroiture descendante infranchissable.- Longueur : 20 m.

- EXPLORATION : rl-A. llartel ' qu i  a  exp lo ré  ce t te  cav i té
des habitants 'r ,  la si tue à

5 m d.e long.- Explorat ion et

en 1907 ou ï909, rrsur

12 m au-d.essus du pied.
topo par  S,S.  P lantau-

f  insistance
de Ia falaise et lu i  donne
rel  1e 2J avr i l  1977.

GROTTE TRIANGULAIRE
- LIE'U-DTT & COM}'IIINE : Fontaine de Fontestorbes - BELESTA - Aniège

- cooRDoNNEES : carte IGIII Lavelanet I/2o.oooo, No 6 - 56615B0 - 61198o - r2O
-  ACCES : à Bélesta, prendre la route D

fontaine de Fontestorbes. La
tres à gauche d.e la fonta.ine, presque à
haut,  aecessible par rrn sent ier raide.
trouve juste au-dessus, 20 mètres plus

- GEOLOGIE :

- DESCRIPIIOI]. : Grand porche de I m d'e large
Couloir remontant sur ! m de

coincés. Au-delà drune étroi ture, remontéef

- EXPLORATION : par Ia S.S. Plantaurel  le 3

calcaire urgonien de l tapt ien en conta.ct  tectonique avec d.es détr i -
tus i rnperméables de lrAlbo-cénomanien.

I en direction de Fougax jusqurà la
grotte Triangrlaire se trouve à !O mè-

lrertrémité du parking, IO mètree plus
La tr'aille de Fontestorbes (i,loullin) se
haut.

sur 5 de haut en forme de triangle.
long, fermé par un blocage de rocs

d.e 2 ù et terrninus.

septembre 1957;  topo le  6 mai  1978.
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FA ILLE DE FONTESTORBES
- LIEI-I)IT A COMMIINE : Fontaine de Fontestorbes - BELESTA - Ariège

- cooRTloùINEES : carte IGW Lavelane+ t/ZO.oOOo, No 6 - 5661600 - 65196O - 5rO

- ACCES I A Fontestorbes, franchir le pont et euivre La rive gauche du toæent
jusqurà Ia base cLe la paroi. IIn sentier extrêmement raide monte tout

clroit dans les buis et mène à Ia lèvre d.e la cheminée qui aboutit plus bas dalos
La grotte r ie la résurgence. A part i r  de 1à, le sent ier monte en blais vers la
gauéhe; Ie sui.vre sur l0 mètres environ. La faiIle est invisible du sentier,
car eLle srouvre sous un surplomb et ntest acoessible qutaveo rrne échel le.
ELle se trouve à 3O mètres au-dessus de la. Grotte Tria.ngulairer qui egt el1e-
même à IO mètres au-dessus clu pied d.e la paroi et à 50 mètres à gauche de la
fontaine.

- CEOLOGIE : calcaire urgonien cle lraptien.

- DESCRIPTION : Faille orientée en gros nord-ouest--sud-est, à 4 orifioes su-
perposés. On y pénètre par Ie trois ième en partant du haut.  ta

fai l le a Or!0 m à Ir2O m de large et srenfonee perpendiculairement à la falaise.
Par ressauts successifs sur et sous d.es blocs plus ou moins bien coincés, aprés
deux chatières et un passage d.e I m en opposition, on atteint le fond à -34t il
est obstnré par d.es éboul is.-  Plusieurs escalad.es et pet i ts départs Iétéraux
nfont r ien donné; t ls ntont pas 6té topographiés vrr  leur cornplexi té.-  Courant
dra i r  sens ib le  venu du  fond.  -  Pro fondeu- r :  34  m -  Longueur :  {0  m.

-  EXPLORATION :  découver te  par  C.  Mou l l in  (S .S.P. ,1  p remière  par  la  S .S.P.  le
I f  av r i l  I97 fç  topo S.S.P.  1e  I !  janv ie l  1974.

GROTTE SUPÊRIEURE
- IIEU-DIT & COtillrTIlNE : I'ontaine d.e Fontestorbes - SELESfA - Ariège

- cooRloNNEES : oarte I€fi{ Lavelane+ Tfzo.oo0o , No 6 - 5661560 - 651950 - 510

- ACCES : A Fontestorbes, franohir le pont et suivre la rive gauche du torpent
jusqnrà 1a base ùe la paroi .  Un sent ier ertrêmement raide monte clroi t
buis jusgurà 1a lèvre de la vaste cherninée qui aboutit 2O mètres plus
la voûte d.e la résurgence. Contourner 1a cheminée par la gauche et on

à la Grotte Surér ieure.

-  GEOLOGIE :  calcaire urgonien de lrapt ien.

- DESCRIPIÏON : Ltaccès à 1a grotte est réduit à un passage de rrn mètre de lar-
ge entre Ia paroi et Ie puits d.e 2O m. Porche d.e J m de haut sur

I  d.e large suivi  dtun couloir  remontant d.e 2 m d.e long. Aprés un rétrécissement,
i l  red .escend par  une pente  g l i ssante  (pe t i t  pu i ts  bouché à  dro i te )  e t  s té la rg i t
jusqurà 5 m. Au bout d.e I? m de progression, à gauche puits bouché de J m; ensui-
te  pe t i t  ressaut  e t ,  à  -3 r5r  le  cou lo i r  se  t rans forme en d iac lase  ôe  I  à  I r5Of i t
de large sur I0 de 1ong. A chaque extrémité, une vert icale étroi te ( fO et ?r5O m
respect ivement )  about i t  au fond d.e la diaclase, large de I  à I  m, avec blocs é-
boulés; boue et f laque dteau. Dans un couloir  semi-circulaire qui rel ie d.eux
points d.e 1a diasilase, contre Ia paroi noril, on entend r:n bruit sourd dreau cou-
qante.-  3 ou 4 m aprés l rentrée, geler ie supérieure d-e 8 m ôe long, bouchée.
Profoadeur : 14 m - Développement : 40 m. - Une échelle ou une corde.

- EXPLORATION : S.S. Pla^ntaurel  Ie 2) août I95Oç topo S.S.P. le I7 févr i-eî  1974.

dans les
bas dans
aboutit
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TROU DU VENT DES CAOUSOUS N" I
- Egalement connu sous

- LIEU-}IT & COMMTINE :

- COORD0NNEES : carte

le nom : P I d.es MIJAI{ES.

ferme Les Mijanes - FOUGAX et SARRII{EIIIF - Ariège

rGtf  Lavelanet t fzo.oooo No 6 -  5661060 - 641890 - 52o

- ACCES : À BéIesta, prendre la route D I en d.irection d.e tr'ougax. Àprds avoir d.é-
passé Fontestorbes et une scler ie t lésaffectée, on passe d.evant urte

ferrne (La Baraque) située à d,roite d.e la. route et, 2)O mètres aprés, on trouve
à gauche le chemin non goudronné qui conduit aux fermes d.es Mijanes. fL est au-
jourdrhui oarrossable, mais laisse maintenant à gauche les::uiaes d.e l ra"ncien-
ne ferrne d.es Caousorlsr !O mètres aprés ces rrrines, prendre à gauche à pied. wr
trés mauvais chemin qui descend, traverse le nrisseau et contourne uh champ sur
la gauche. LorsorJron arr ive à un thalweg d.e nr isselet à sec, juste avant que le
ohemin tourrre à cl.roi,te, grirnper à gauohe à travers les taill is sur Il mètres.
Ltor i f icef se trouve en haut i te la butte qui est art i f lc iel le et composée des
dêb1ais amachés à Iraven.

Cet itinéraire étant maintenant envahi par la végétatJ-on, on peut aussi mon-
ter jusqurà la fenne, contourner Ie premier corps d.e bât iments par la droi te,
redesoendre de lrautre côté, t raverser un pré sur 40 mètres, au bout duquel on
trouve un chemin partant sur la d"roite et qui amène au thalweg à sec.

tes der:x fermes étant à présent occupées, i l  vaut mieux demander l tautor isa-
t ion  d .e  t raverser  les  te r res .

-  GEOLOGIE :  caloaire urgonien de I tapt ien.

- DEScRrPrroN '.ï::rï;:::;"rl:,,1uî"uË*l:iffi::"":i*iiiï3'1i."'r',î"1::1i*'1"'
3 m donnant da.ns une petite salle au sol en pente. 4 -I9, d.euxième étroiture in-
c l inée  (qu i  ava i t  re tenu l ra rg i le  à  l to r i$ ine) ,  ressaut  d .e  6  m,  pe t l te  sa l le  au
so l  en  pente  e t  t ro is ième é t ro i tu re  hor izon ta le  ( -28 t .  Rr i ts  de  I  m e t  pa l ie r
(- lgl .  Quatr ième étroi ture vert icale et pui ts de 28 m en deux tronçons (fB et
IO),  séparés par un pal ier et  un goulot ,  A -66, d.rrrrr  côté descente bouchée par
les cléblaisl de ltautre; étroiture donna^nt sur une cheminée d.e 4 m quron des-
cend en opposit ion. A -JO, on prend pied dans une galer ie.

Quand. on regarde la paroi  opposée à Ia chominée dracoès, à droi te,  Ia galer ie
descend en pente douoe sur I !  m, large de 2 à l ,  rnais sous une votte aasez bas-
se. Ensuite,  cel le-ci  srélève et on a.rr ive à un plan incl iné rocheux raide de
20 m d.e long où une corde est ut i le.

Au bas de 1a pente, pui ts d.ésobstrué trés étroi t ,  au rooher érod.é, de J m de
profondeur.  Au fond, on passe soua une voûte basse et d.e l rautre côté on remon-
te rrne pente argi leuse jusqurà r :ne chat iàre, mais 2 m plus loin,  on est arrêté
par  un  lan ino i r  in f ranoh issab le .  Lors  de  l r in te rmi t tence,  au  n lveau bas ,  l reau
coule au fond du puits,  et  au niveau haut el le remonte jusqutà 4 m de }tor i f i -
C ê  . -

)  ou 6 m aprés le puits,  on about i t  à la Sal le Sud-Sud-Est ou Amont.-  A no-
ter qurun boyau argileux d.ouble le pla"n incliné sur la d.roite et arnène aussi à
I a  s a I 1 e .

- Sal1e Sud-5s6-8"t .-  On y d.escend par un ressaut de J m. El le est d. iv isée par
u n f f i e u x p a r t i e s i n é g a 1 € S r t a p 1 u s g r a n d e , f a c e a u p o i n t d ' t a r r i -
vée, a 16 m d.e long sur B d.e large au maximum, Ia votte va"rie entre 3 et 8 m de
haut,  le sol  est oonst i tué cle roctrers érodés et d.échiquetés; contre la paroi
opposée,  à  d . ro i te ,  t rou  d . reau pro fonde ( -9Or?)  d foù  l reau sor t  e t  cou le  en t re  e t
sous les blocs vers 1a gauche. Contre La paroi  opposée eneore, mais à 1ra^ngle
gauche, couloir  t rés étroi t  de 8 m d-e 1ong, au rocher érod.é et t ranoha^nt,  appe-
1é Ga ler ie  des  Ang la is . -  Au mi l ieu  de  ce t te  par t ie  d -e  Ia  sa l1e ,  d .ans  1e  p la fond,
à fO m d.e hauteur,  couloir  argi leux montant,  t rés gl issaat,  ùe 22 m i l .e long;
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11 est bouché. Le d.épart a f' être atteint grâce à une échelle d.e bois rustique
encore  en  p lace ,  pu is  en  eéca lade '

La der:xième part ie d.e la sal le,  tout à fai t  à droi te,  est en fai t  plutôt une
sorte de courte galer ie de 6 m d-e long sur 2 à 3 d.e larger sous une votte basse,
terrninée par un deuxième trou dteau profonde, immobi le au nivearL bas.

- La Galer ie Fossi le.-  A -?Or au bas des puits de descente, el Ie part  vers la
gauche et se dir ige en gros vers le nord-ouest,  mais de façon trés tortueuse
(? virages à angle cLroi t)  et  par une succession d.e montées et d.e descentes;ses
dimensions sont dans lrensemble assez oonstantes (en général  2 m de large pour

r:ae hauteur varia,nt d.e I,50 à 3 m).- A mi-parcouretr cheminée remontée sur 20 m
environ.- Aprés r :n point bas à -6J, on remonte à -16 à l rextrémité.-  La roche
est généralement d.u beau calcaire noir  veiné d.e b1anc, parfois reoouvert  drar-
g i le  onc tueuse ( "sap ins ' r  d rarg i le  à  un  endro i t ) . -  Tout  à  fa i t  à  l re r t rémi té ,  à
gauche tentative de d.ésobstruction drurr boyau et dtune cheminée, abandonnée.-
Aprés un paroours relativement facile de prés d.e IO0 m, on aboutit au Rrits
Nord-Nord--Ouest, ou Aval.

-  Le Rri ts Nord-Nord.-0uest.-  Dtassez grandes dimensions, i l  d.ébute par un plan
i n ] c L e d . é n i v e 1 é e , s u i v i d ' ' u n e v e r t i c a 1 e c l . e 6 m . o n a r -
r ive au somnret drune sorte de couloir  en pente, argi leux et t rés gl issantr Qui
aprés !  ou 6 m, est occupé par de l reau profonde. 2 m plus loin,  la voûte des-
cend presque au ras de lreau et ernpêche de voir  la sui te.-  A la périod.e basse
de l r in te r rn i t tence,  le  n iveau de  l teau es t  à  I7  m au-dessous  de  la  ga le r ie '
soi t  -9Jr4 ,  ae qui représente Ie point Ie plus bas de la cavi té accessible
sanls plonger.

-  Les part ies noyées.- Io) l , : .  Dougad-os ( i l tazamet),  en apnée. Plongée dans les
deux trous dreau d.e la Sal le S-S-8, juste quelques mètresi  peu oonclua:rt ,  t rop
dangereux sans bouteilles. !,\rsuite, plongée dans le puits N-N-W' au moment d.e
la montée d,e l feau: vaste saf l"e noyée, impressionnante, a.n fond d"e laqueI le
semble se trouver un puits dont l ror i f ice est encombré d.e gros blocs. Faute de
poi lds suff isant,  le plongeur nta pu descendre trés bas. Non topographié.

20) I{aurette,  Bourgeaiseau, et Véga (Spéfeo-Club E.P.I .A. de Toulouser gt
Dougados, avec des boutei l les. Plongée dans Ia Sal le S-S-E' dans le trou gous

Ia voûte basse, al lx basses eaux dr intermit têrrcêo Desoente d.e {  m, progression
d-e 6 m et remontée d.ans une sal le exondée'en cloche, d"e 6 m de diamètre; l reau
y a une profondeur de 4 à ! rn et, au niveau bas, 1a votte est à environ 8 m au-
d.essus d.e 1a surface; à noter r :ne cheminée évaluée à I !  ou 2!m, avec aspéri tés.
Face au point dtarr ivée, l reau jai l l i t  avec force par 4 fentes impénétrables
( f  m a  Tr )M de long sur  Or2O ou 0r2 !  de  haut ) ;  I l  m inu tes  aprés  1e  début  d"e
l récou lement r  la  supér ieure  es t  enoore  l ib re ;  des  bu l les  d ta i r  s féohappent  de
cel les qui sont noyées. Vers l touest part  une galer ie noyée d.tune dizaine de
mètres d-e long sur i d.e large; aprés un passage surbaissé entre un g?os bloc
et le fond drébou1is,  un couloir  à gauche rernonte vers l rautre trou d.e Ia Sal-
le S-S-E; au-delà, la galer ie noyée cont inue, grossiàrement paral lèle à la
Sal le,  avec un fort  courant vers l rav'al  ,  mais 1e passage est impénétrable.-
T o p o  E .  P . I . A .

! ."vglopperent tgt" t  des ]gg. :  I2O m (plus 2j  en plongée' . -  Profondeur :

9 3  m  ( p 1 u s  {  e n  p l o n g é e  ) .

- MATERIEL NECESSAÏRE : 7 échel1es pour 1es pui. ts
ments pqur un équipement

de d.escente ( trop de frot te-
jumar);  spi ts au départ  des

spit au d.éparti une corde de
S-S-E; r :ne échelIe pour le

puits l, 4 e* 5; 2 êc}:ie}les pour Ie Puits N-N-W '
2l  m ut i le pour le plan incl iné menant à Ia Sal1e
puits au fond d.u plan incl iné.

- 'HIST0RIQIIE DES EXPIORATIONS : A l ror igine, 1e Trou d.u Vent nrétai t  qurun pe-
t i t  o r i f i ce  da : rs  un  pré ,  à  cô té  d tun  rocher ,

quirparaît- i l ,  souff la i t  et  espirai t  puissamment en été. Ce phénomène biea con-
nu des ferrniers tLes l ' { i janes att i ra l tat tent ion du Docteur Sarda, d.e Bé}esta,
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qui fit le rapprochement entre la régularité cle ce courar.t d.rair alterné et 1es
intermit teaces à Fontestorbes. Wr 1929, aveo quelques amis, i I  f ina^nça un g?ou-
pe drouvriers et entreprit des travaux cle elésobstruction, qui furent bientôt
abandonnés à la suite d.e difficultés et d.e matlque drargent.

-  22 août IqSJ: la S.S. Planrtaurel  sr intér""=.$i"rr t  aux l i i i janes. Des tra-
vaur effectués en I)2), iI reste r:n trou d.e 4 à J mètres d.e d.iamètre en surface
sur 4 de profond-eur, avec un fond plat de 2 mètres de d.iarnètre, envahi par la
végétat lon. Contre 1a paroi  rocheuse, or i f ice de 15 à 2A cm de d. iarnètre dans 1l
argi le,  profond d.e I  m à Ir5O. Le jour où'ngus l tavons exar ' iné, i I  nty avait
auoutl courant d.rair;en outrer Dons avons probablement ma1 interprété les expli-
cat ions d.es fermiers.

-  Ier août 1956 :  à la sui te drune nouvel le vis i te de P. Yerd.ei l r  eui  consta-
te  gue }e  t rou  souf f le  e t  asp i re ,  Ie  S .C.  de  l rAud.e  e t  la  S .S.  P lan taure l  (p lus
Ia Bri t igh Speleologlcal  Associat ion en 56 ef 57) d.écident de stassocier pour
reprendre les travaux au Trou du Vent,  bapt isé "d.es Caousousrt  ou r tdes Mi janes'r .
Ces travaux stétaleront sur 3 ans (""*p dfun mois tous les étés en août,  plus
des sort ies isolées) car i l  srest avéré nécessaire d.e vid.er oomplètement les
premiers puits de l targi le qui 1es oolmatai t  ent ièrement jusqurà la cote - I t
et  ne cessait  d.e stébouler,  puis d-e d. l rnamiter les !  étroi tures, parfois à p1u-
s ieurs  repr ises .

-4_aot!1922 :  première explorat ion complète. '

-  A part i r  d.e I96f,  la S.S. Plantaurel  poursuit  t ravaux et recherohes seule.

-  2 septembre Io66 :  plongées Dougad.os.

-  I2 - IJ  oc tobre  Io68 :  p longées E.P. I .A .  e t  Dougados.

- 2 aouf lq?ur : exploration du boyau d.ans la votte d.e Ia Sal,le S-S-8.

-  Topo :  S .S.P lan taure l  en  ao t t  196I ,  complé tée  par  E .P. I .A  .  en  1968.

- IIIDROLOGTE : Le Trou d.u Vent d.es Caousous No f est un regard. sur le cours
d.feau souterrain qui alûmente la résurgence intermittente d.e Fon-

tes torbes  (Aé les ta) .  D is tance en  l igne  d- ro i te  :  I r IO0 km. -  A l t i tudes  z  JZ l  en-
viron au fond du gouffre, 510 à Fontestor les, soi t  une pente moyenne d.rà peine
L  t )  " / o .

-  En étér lorsque Fontestorbes fai t  interrni t tence, 1e niveau de lreau varie
régulièrement au fond. d.e lraven; par exemple, il monte d.e 2rlo rn cl.ans la Salle
S-S-Er qui se vid.e ensuite complètement,  avec aocompagnements d.e brui ts divers.
Au niveau bas, seul un nt isseau cont inue d.e couLer entre et sous les blocsrpuie
lreau remonte presgue immécl iatement,  et  le cycle cont j-nue. Les mouvements sont
fes mêmes d.ans 1e Rrits N-N-W, avec un trés léger d.écaIage, mais une arnplitutLe
p lus  fo r te  qu i  a t te in t  4 ,4O n  (1 teau monte  jusqutau  p ied  d .e  la  ver t i ca le  d rar -
r i vée \ i  Ie  début  d .e  la  m.ontée  es t  t rés  rap ide  sur  I  mèt re ,  e t  les  bnr i t s  son t
encore plus var iés et impressionnants.

-  î ' . .n périod.e d-e non-intermit tence, lorsque Fontestorbes coule sans arrêts,
i1 nry,a plus de var iat ions régu1ières de niveau au fond du gouffre, mais la
hauteur ôe l teau est t rés var iable en fonct ion d"e 1tépoque et d.es préoipi tat i .ons.
Par exemple, juste avant le début d.e la saison df interni t tence, }a Sal le S-S-E
est presope vide et est seulement traversée par rrn fort  r t r isseau. Par contre,en
temps de c:: t re à Fontestorbes, dans le Trou du Vent,  l reau rempl i t  la Sal1e et
monte plus ou moins haut dans le plan incl iné; el1e doit  même parfois occuper
Ia galerle fossile, où nous avons trouvé r:ne fois d.es amas d.récume plaqués sur
les parois, donc une mise en charge pouvant atteind.re plus d.e lO mètres.

E'tant d-onné que la cavité iles Caousous est u:r système clos, l-es montées et
descentes d.e l reau provoquent de puissants mouvements drair ,  tantôt aspirants,
tantôt souff lants,  surtout sensibles d.ans les puits,  d.roù le nom de 1tâvêrrr
-  BIBLIOCRAPHIE :  voir  l tart ic le sur ta Fontaine Intermit tente de F'ontestorbes.
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TROU DU VENT DËs CAOUSOUS N"2
Egalement connu sous Ie nom 3 P 2 des Mijanes.

LIÉU-DIT & COMMUNE : Ferme tes ldija"nes - FOUGAX

COORD0NNEES : carte IGIrI Lavelanet If 2o.oOooe No

et BÀRRINEUF - Ariège

6 -566 ,320 -64 ,980 -7Oo

-  ACCES: A Bélesta, prendre la route D I en d.irection cLe Fougax. Aprés avoir
dépassé Fontestorbes, une scierie clésaffectée et une ferme (La Bara-

eue), on trouve 210 mètres plus loin à gauche tre ohemin non goudroané mais au-
jourd.rhui carrossable qui conduit  à Ia ferme Les Mijanes. Laisser la voi ture
I)0 mètres avant le pont.  i , ' lonter jusqufau deuxième co"ps de bât iments et,  20
mètres avant dry arriver, tourner à droite et suivre le chemin sur 80 m envi-
Toïlr Prendre alors à gauche un sentier rocheux qui traverse la forêt (a r:ne
bifurcat ion, prendre à droi te '  et  débouche bientôt dans une sorte d.e va1Iée
peu marquée, aujourdrhui envahie par la végétat ion. La remont€r sur la droi te
par un sentier de chèvres sur I0O m environ, puis I0 m aprés !n gxos rapint
pénétrer à gaucbe dans la forêt et faire 30 m en rnontant légèrement. Le trou
se trouve demière rrn rocher,  ar l  sornmet dfune minuscule éminence, juste avant
un thalweg. Dif f ic i le à trouver à cause d.e la végétat ion sauvage.

- GEOLOGIE :  calcaire urgonien de I fapt ien.

- DESCRIPTION : Orifice de I m de dia'nètre aprés d.ésobstnrction, donna.nt sur
un premier puits d.e I0 m, trés étroi t ;  le foad. a I  m d.e large

sur 3 d.e long. A gauohe, ruse étroiture donne sur un puits parallèIe rernontant
appelé "Recoin des Loirs".  Deuï narches précèctent rrn d.euxième puits trés ét-roi t
de J m (à mi-profondeur,  boyau qui about i t  à une pet i te sal le remontante d. i te
' rSal le Grarnont") .-  A - I8,  pet i te sal le de 3 ou 4 m d.e diamètre qui a servi  à
stocker des cléblais et d.toù part une ôiaclase élargie dans laquelle on d.escend
d.e 4 m en opposit ion et grâce à 3 barres de fer seel lées.-  L -24, la d. iaclase
a I m de large sur ! d.e long, le fond est occupé par 3 gros blocs arrachés aux
parois.  A son extrânité ouest,  cheminée bouchée.

Juste sous le point de desoente, or i f ice agrand. i  du trois ième puits.  11 est
d.e grand.es d.imensions et est en fait la même diaclase qutau-dessus maintenant
plus vaste: 6 à 8 m de long sur 2 à 3 d,e largel o4 descend contre Ia paroi .  A
l tor igine, la profondeur étai t  de 20 rn, e1le a été réd.ui te à 18 par sui te de
Itaccumulat ion d.es d.éblais.  Au fond, à -42, d.ébute le méandre terrninal,  qui
nr6tai t  pr imit ivement qutune f issure de I0 à 2O cm de la.rge. Aprés une descen-
te d.e {  m en I  ressauts, crest un couloir  en pente, avec un coude à angle'droi t t
large d.e Or50 à O'BO m, haut d"e I  à 2 m, long de IB ou 20, avec de pet i ts rês-
sauts; i l  se termine à -rq sur la f issure naturel le infra.nchissable.

- MATERIEL : 4 échelles.- Le P IB peut être équipé pour jumar.

- I{ISII'ORIQIIE DE LTEXPLORATION : Déeouvert le 17 août T960, crétait à Lrorigine
un petit trou de ? à 8 cm de d-iamètre d.ans ltar-

gi le,  oontre un rocher;  eui  souff lai t  et  aspirai t  par périodes régul ières dfu:e
heure environ. Cette relation évid.ente avec Ie Trou du Vent No I et Fontestorbes
nous a incités à y entreprendre avec enthousiasme des travaux d,e d.ésobstmction.
On peut d. i re que cet aven est en grande part ie l roeuvre d.e la S.S.P.;  en effet '
à part  1es !  derniers mètres du P IOn les 3 derniers du P ?, }a sal le d-e - I8 et
Ie P IB, tout a été élargi  à l rexpl-osi f  et  les déblais évacués et stockés à
-IO, - lb et -4Or ru cours d-e T?9 sort ies (dont 53 dynamitages),  entrè te 18/Z/
196I et te t l f tO/tgl t . -  A cette d.ate, i l  a été d.écicté d.raband.onner les travaux
pour les raisons suivantes: nous avions perdu Ie oourant drair (Afai.lteurs molns
fort  qutau p I) ;  Ia f issure se poursuit  toujours ( fO a 20 cm d.e large) sans le
moindre incl ice d,rélargissement;  la remontée des d.éblais sur 2O m et I l  d.e déni-
vel lat ion dans un couloir  étroi t  étai t  d.evenue épuisantel  dans l thypothèse la
plus opt imiste, l reau est encore au moins à lO mètres au-dessous du ter:rninus.

A. Cau
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CHRONISIIE RETRO-SPEIEO I{ISTOIRE DIIJ}I CTITB

- CHAPIfRE 2 - LA PREHTSTOTRE (21
tE GOUFFRE DES GORSEAUX

En juiLle+, T946, 1a guerre est f in ie,  s inon oubl iée, les vaoancês com-
mencent, et aussitôt se. reoonstitue à Ste Colombe 1e quatuor d.e base : Jacques
Vacquié, Georges Rives, ldax Gramont et moi. l{ous sommes tous étutl.iants, nous
avons tous 20 ou 2I ans, et tout naturellement nous parlons spéléo; entre nous,
certes, mais aussi  en publ ic,  assis sur les r fperror lstr  d.e la place qous 1es mar-
ronni.ers,  ou à la ' tcantonada'r ,  et  nous nous glor i f ions un peu trop souvent d.e
nos exploits et de notre d.éoouverte. UD beau jour, lassé sans doute de notre
suffisaroe pour guatre bouts dtos trouvés d.ans un petit trou et d-éslreu: de nous
rabattre le caquet, lrur d.e nos auditeurs forcés nous lança en occita,n : rEh be,
d.rbl lesr elrê vous cresètz tan fèrts,  ièu en coneissi  un de trauc qut i  davalarètz
pas drencara! i l  (Pour cer:x qui,  malgré nos efforts,  ont encore du mal à compren-
dre, t ra.d.uisons :  "Eh bien, garçons, vous qui vous croyez si  forts,  moi j ren
connais un de trou où vous ne d.escendrez pas d.e si tôtr t . )  Rosal in Lagarde, mort
hél-as d.epuis longtemps; étai . t  or iginaire du hameau du Gélat,  prés d.e Bélesta,
et son trou, i l  l rappelai t ' r l ,a Caunha dels Corbasses'r ,  le Trou des Corbeau)r.

Pour nous, oe ntétai t  qurun nom, et les d.escr ipt ions du pauvre Rosal in,  mê-
me à gra.nds renforts de jurons et de gestes, nous laissaient scept iques, jusqutau
jour où, à bout de mots et de mimiques, i I  nous conduisi t  au bord de lr immense
ori f ice" Et 1à, Rosal in tr iompha.. .  Nous avons dû pâl i -r  et  perdre de notre fa-
condei personnel lement,  j taurais souhaité avoir ,  outre deux mains, }a queue et
les orttals préhensiples d.run singe pour mieu:c me cramponner aux buis et au sol
lorsgue mon regard plongea da^ns le gouffre. Vous êtes nombreux à le connaltre,
auss i  n ra i - je  pas  beso in  d . r ins is te r  sur  nos  impress ions ,  vous  nravez  qu tà  vous
rappeler les vôtres lorsque vous 1r avez, vrr  pour la première fois o Pour d.es trspé-
léosn arnateurs comme nous, spéléos wriquement de norn et totalement inexpérimen-
tés, nous ét ions servis 3 nous passions sa,ns transi t ion du trou de rat à l rabî-
mel mais on nous avait en sornme jeté un défi, nous Ie relevâmes aussitôt avec
u:re remarquable inconscience, i }  nrétai t  pas quest ion de nous dégonf ler,  i I
fa l la i t  au moins essâ/êrr

La gueule d-u Gouffre des Corbeaux est impressionnante, crest le molns qufon
puisse dire. Crest un effondrement aux parois partout à peu prés vert icalesr par
endroi ts recouvertes d. 'herbes et d.e buis,  grossièrement tr iangulaire à la sur-
face, d.e 3O à l !  mètres de long sur 20 à 2, de large à Ia base, entouré d.e ma-
gnif iques sapins. A la pointe d-u tr iangle où arnène Le sent ier draccès se trouve
rrne d.al le incl inée et en surplomb droù, en se penchant un peu, on voi t  le fond
et ,  au  p ied  d ,e  la  paro i  opposée,  Ie  vas te  porche no i r  en  d .emi -cero le  d rune ca-
verne. Devant le porche, sur la gauche, rrn gros tronc de sapin ébra^nché f iché
presque vert icalement srappuie contre la paroi  et  son somnret semble atteindre
Ia base drun plan incl iné ertrêmenent raide gui remonte jusqurà 1a Ièvre de
Lteffond.rement.  Vu à 1a vert icale, 1e fond. nous paraissait  hor izontal ,  mais les
cai l loux que nous ne nous lassions pas dty jeter roulaient longuement,  et  plus
i ls étaient gros, plus i ls semblaient a1ler lo in,  avec un brui t  d.e tonnerre.
Nous nous efforcions de nten r ien la. isser paraître d.evant Rosal in épanoui qui
se tenait  à une d. istarce respectable, mais ce spectacle et oes grond.ementg,nous
avaient f ichtrement refroid. is;  néanmoins, Ie vin étant t i ré,  i l  fa l la i t  bien le
b o i r e . .  .
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Lr équipe étai t  r lé jà const i tuéei aux trois mousquetaires qui bien en-

tend-u étaient quatre, on adjoint dtautor i té un deuxième Gramont prénommé Jean,
un peu plus jerrne que nous, mai-s ôéjà costaud et agile comme r:l singe. QÈa,nt au
matér iel ,  crest encore plus simple puisque nolts ne posséd"ons str ictement r ien.
Alors nous faisons le tour du vi l lage et notre quête auprés des fermiers méfi-

ants ou figolards nous procure des rênes au rancart, de vieux bouts ôe cables

et même quelques mètres dtun gros cable métal1ique, plein de'rgendarmes'rr  Qul
refusera d.rai l leurs obst inément d.e se dérouler :  pas grand-chose en ôéf inl t i -
vêr et d. tune qual i té plus que discutable, mais au fond cela nê nous tracaase
guère, oar dtune part nous avons rrn PLAI'T, et dtautre part rrne loi de physique
anonyme lais bien connue dit que lplus on se charge, plus ça pèser et plus 9a
pèse, plus ctest lourd'r ,  surtout quand. i l  faut le tr imbal ler aur Ie dog.

En effet ,  s i  les 14 kl lomètres de Ste Col-ombe à Bélesta ne posaient pas

de problèmes (nous avions des vé}os, cette année-Ià) r  pâr contre les )  der:r iers
d.e Bélesta au Gélat auraient enthousiasmé les amateurs actùels d.e rrtrial'r. La

bonne route goudronnée draujourdthui nrétai t  alors qurun affreux chemin d.e ter-
rêr t rés large certes, mais raviné, str ié,  s i l lonné dans toute sa longueur de

trois ou quatre mini-ravins parallèIes de !O centimètres de profondeur et par-

fois r lavantage, creusés par les troncs de sapins que t i raient depuis la forêt

des attelages de boeufs, et  sans cesse approfondis par 1es eaux de pluie. Ce

ohemin étai t  imprat lcable à tout véhicule et i l  fa l la i t  être Georges Gramontt
notre aotuel présid"ent ôthonneur,  pour oser sry aventurer l f  année suiva^nte
avec sa conduite intérieure I{otchkiss tra"nsforrnée en camionnette. On pouvait

tou te fo is  l fempr r :n te r  à  vé lo  à  Ia  descente ,  à  cond i t ion  dravo i r  }e  coeur  b ien
accroché et de connaître le trrrc sa. lvateur :  11 consistai t  à attacher derr ière
soi un gros fagot d.e branches qui faisait office de frein supplémentaire; on
lrabandonnait  ensuite à l rentrée d.e Bélesta où ce tas de bois d.e chauffage sans
cesso renouve lé  fa isa i t  Ia  jo ie  des  v ie i l les  gens .  U la is  à  la  montée,  pas  dré-

chappatoire, i l  fa l la i t  marcher en poussant la bicyclette;  el1es étaient alors
toutes d,e la marque "La Calbuta" ( jeu de mots occitan signé G. Grarnont ) .

Bref,  cahin-caha, nous amivons au Gélat,  à I .O0O mètres dral t i tuder où
habitaient encore plusieurs famil les d'agr ioul teurs-bûcherons, et nous nous
instal lons dans une g?ange. Notre plan dlatta4ue étai t  1a simpl ic i té même t
descend"re à la cord.e l-isse 1e pente trés raide, au-dessus et à gauche d.u por-

che de la caverne, jusqutau gommet du tronc d,e sapin vertical, enfor{bher ce-
lu i -c i  e t  se  la isser  g l i sser  jusquren bas ,  les  do ig ts  dans  le  nez  ou  presquet
comme dans un fauteuil. Et nous avons essayé... Nous sommes descerrdus à deur
jusqutà quelques mètres au-dessus du surplomb, mais la corde ntétai t  pas aslsez
longue et malgré tous nos efforts,  nor ls avons échoué. Jrajouterai  HeureuÊementt
car nous nous sommes rendus compte par la sui te,  avec un pet i t  f r isson rétroe-
pect i f ,  drabord qutà cause de la pente d.u fond i l  y a à oet endroi t  50 ou 55
mètres de vert icale, et  ensuite que la surfgce du tronc, perpétuel lement humi-
de, étarrt  plus gl issante quruf:  mât de cocagne, nous ntaurions jamais pu nous
y crampoorr€r.  Et nême si  par miracle nous ét ions arr ivés en bas satrs oasser i l
restai t  1a quest ion de la remontée qui nons aurai t  posé quelques menus problè-
mêsr  A l l  te rnps  pour  les  c rosses ,  comme d . isa i t  1 tévêque. . .  Nous av ions  perdu une
bata i l le ,  ma is  pas  la  gL l€ t re r

La deuxième tentat ive, quelques. jours plus tard, fut  couronnée de succès.
Gette fois,  nous décidons d.e prof i ter de la végétat ion qui stacoroche sur la
part ie supérieure de la paroi  presque vert icale et nous descendons à Iropposé
d.e la caverne, un peu à d.roi te d.e la pointe du tr iangle, de sapin en sapinr en-
suite d.e buis en buis, puis aux tout derniers arbustes nous attachrbns Ia corde
pbur nous laisser gl isser sur une quinzaine de mètres. Et nous descendons tous
les cinq, personne en surface, à nous Ia Caunha! Nous d.évalons le talus de ter-
re en trés forte pente, nous pénétrons dans lr lmmense sal1e de B0 mètres de
Iong sur 30 à 40 de large et autant ôe haut, où la terre fait plaoe à un ébou-
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1is toujours à l0o, et  nous restons stupéfai ts d.evant l rextraord. inaire qùant i-
té  d . rossements  secs  qu i  le  parsème.  Nous sommes lo in  d .e  no t re  misérab le  sque le t -
te érnietté de I tHomme-Mort,  ic i  crest un vér i table ossuaire d.ranimaux divers :
boeufs ou vaches, chevaux, moutons, chiens, quoi encore.. .  La première surpr i-
se passée, nous explorons méthod. iquement en suivant les parois,  d.ans une pénom-
bre qui va sraccentuant au fur et  à mesure que lron stenfonce. Et 1à, preoque
au fond d.e 1a sal le,  se si tue notre d-euxième coup de chanoe: d.enière r :n bloc
cyclopéen, nous d-écouvrons un étroit passage vertical qui eemble avoir échappé
à notre illustre prédécesseur, Eôouard-À. Martel. I1 faut d"ire à sa d.écharge
que lorsque le premier i l  explora le gouffre en T9O9t iL ne srétai t  guère at-
tard.é: selon ses propres parolesn tout 1réboul is cLe haut en bas, soi t  plus d.e
IO0 mètres d"e long, étai* r:n épouvantable chanrier en décomposition, et iI lui
avait fallu une sacrée volonté rien que pour atteindre Ie fond d.e Ia sal1e à
- IIO en marehant et en glissant sur et dans ce magma puant. Le gouffre éta,nt
draocès faci le,  i l  servaLt en effet  d.e dépotoir  à tout le canton, et on sry
d.ébanassait  de toutes les bêtes mortes ou malades, d.roù sans d.oute la présen-
ce d.es corbeaux qui lui ont donné son nom et ont d.isparrr maintenant. &r 1885,
je croisr on 5r avait préclpité, vivants, tout un troupeau de c'hevaux atteints
d,e la mo:rye. Grâce à une action incessa.nte de t{artel (qui, comme on peut le
constater, avait de bonnes raisons de se battre) I unê loi intertlit depuis B0
a,ns le jet de cadavres dranimaux dans les gouffres et cette habitud.e répugnan-
te et d.angereuse a en grand.e partie cessé, mais el1e se poursuit toujours, à
plus petite échelle, dans plusieurs gouffres d.u Pays d.e Sault clont je pourrais
donner d.es exemples précis.  Soit  d. i t  en passant,  i l  paraît  incroyable gurà no-
tre époque on trouve encore des gens assez inconscients, arriérés ou avares
pour se l ivrer à cette prat ique cr imlne1le. Du temps d.e Martel ,  el le durai t  de-
puis des siècles sans doute, ar-rssi  la quant i té d.e squelettes accumulés étai t
telle qurà une époque relativement récente, un homme astucieux et courageur se
faisai t  d.escendre dans l tabîme dans une comporte et remontai t  des ossements
qu i  serva ien t  à  fa i re  de  f rengra is .  E t  ma lgré  ce la ,  i I  en  res te  ê r rcor€ ! . . .

Pour en revenir à notre équipe, accrou.pis au bord de notre boite aux let-
tres, nous avons inst inct ivement découvert  }e mot magique du spéléo1ogue, et
le hurlement fameux résonna pour la première fois :  "Ça eont inue! ' r  Effect ive-
ment,  ça cont inuait ,  mais nous d.ûmes nous contenter,  selon la trad. i t ion, d.e
lancer quelques cai l ]oux dans le vide, car nous ntavions r ien pour explorer la
vert icale drr:ne d. izaine d.e mètres qui nous narguait .  E:r  at tend.ant,  i1 stagis-
sait maintena^nt d.e remonter, et nous nous aperçûmes alors que si, pour d.escen-
d.re " tot is los sarts ajudan't  ( tous les saints vous aident),  à la remontée par
contre, aucuJl ne sfoccupe de vous et au contraire, tout vous ret ient,  plue
part icul ièrement Ia force de gravi té.  Seul nous t i ra de 1à un vér i table ex-
ploit de Jean Gramont : du fragile bouquet de buis otr nous étions tous agrip-
pés eomme une famil le de chimpanzés, i l  réussi t ,  par adhérence, cent imètre par
centimètre, à franchir en biais une plaque rocheuse xnoussue, au-d"essus de 2Q
mètres de vide, pour al ler ac:crocher la corde un peu plrrs haut.  Quand jrévoque
cet  ép isod.e ,  je  d is  tou jours :  "On aura i t  d i t  une ara ignée ' t ,  e t  c tes t  v ra i ,  e t
nous, nous oubliions de respirer en le regardant. ].{ais quel soupir nous avons
poussé à  1a  f in !

Enf in,  nous ressort îmes, non sans.nal ,  et  nous regagnâmes Ste Colombe.
Lthonneur étai t  sauf;  malgré rrn handicap quton aurai t  pu croire i rrémédiable,
nous avions surnonté tous les obstacles, prat iqueraent à mains nues. Nous ét ions
venus, nol1s ét ions d.escendus, nous avions vaincu, et nous ét ions même renontus
(pard,on, i , la lherbe!),  ce qui étai t  plus d- i f f ic i le que tout 1e reste réuni.  ld ieux
encore, ncus avions trouvé rrne sui ter ce fa.rneux trou noir  qui  at t i re le spél éo-
logue comme Ie sucre att i re les mouches et qui  al la i t  d.ésorrnais nous fasciner
e . t  res te r  au  cent re  d ,e  nos  pensées jusqutà  1ré tê  1947.

( A suivre ) A. Cau
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LO FUAA DEL TRAUC DEL VENT
Aque1a istôr ia vertadièra se passèt 1o dissabte 27 d'agost f949 t

aquo \ros prova primô que gà que vos vau contar es pas cle vent (pla sigur, me
diretz,  es de fum!),  e puèi que los comptes-rend"uts d.e1 club an tot jorn es-
tats pLan tenguts.. .  E tàc en passant,  fai-z- i  mal!  nonoas, a4uel jorn, avlam
d.ecid.at d.o faire vesitar la tuta d"el Trauc de1 Vent (qrrtes al Pedro, d.ins 1o
bôsc d.e Bél.esta) a M. Laffont,  1o gardabàsc que nos lravid ensenhada, e a M.
Delpech, que demora encara aL Calhbl dren-aut. Cap a una ora d.e Lo vèsprer pâr-
tiguèrem malgrat la pluèja que tornbava fèrrne, e aprèp un brave quart drora de
marcha, arrLbèrem al potz d"r intrad.a (que fa f4 mètres) gaireben rajents coma
tirons. Nos coitèrem de d.avalar tot is al  fons per nos metre aL abric,  e aic{
nos despelhèrem per enfialar 1as tengudas d.texpl,oracion. Coma i avid fôrça Le-
nha màrta, ur1 d.egord.it sfavisèt d.raLumar r:n foc per far secar l-a vestitlura men-
tre gue vesitar iam La tuta. Se pbd pas dire t f tanlèu d" i t ,  ta^nlèu fai t rr ,  perque
Ia Lenha èra màIha e 1o papièr d.e contrabanda, mas fin finala, comencèt a pre-
nei ja, fasid mai de fum que d-e flarna o de calor, mas èra melhor que res, e uJx
oèp vèstas, camisas e bragas plgn esparrd.id.as a lrentortr, partisquàrem per la
ves i ta .

La tuta es pas plan granda, {)o mètres d.e long tot al mai, e encara en
Lfest i rant un chic,  mas Era pro ben po1-ida, perqud a nraquesta tempo, d.egun i
a,vi6. pas davalat part nosautres, tot èra prbpri e lusent, i avid pas cap de
concrecion estrocelhad.a nl mai de norns escrits per drasrbrris sus las parets
ambe lampas df acetllèn. TcÈ a.qub a plan cambiat clempuèi trenta ânsor.Per plan
comprene Lr istàr lat  aal  saber tanben que aprèp los pr lmièrs T50 mètres, i  a
una gatonièra que se cal arrossegar ooma una. oolbbra per Ia passar, e ûr cên-
tenat d,e mètres pus l-ènc, bm arriba a un segond potz de 2l mètres que torna
montar al subreplan. Êntre los dos potz se fa un corrent d.taire que d.intra per
1o segond. e torrra sortir per Io primièrn e es perqué 1o d.isorrt 'r1o Trauc del
Ventn. Mas aqueste Jorn, nos avisèrem que, d.e cent en guaranta, aquel cliaple
d.e oorrent draire pàct carnbiar de sens!

Doncas, vesi tèrem la tuta, tot is contents coma d.e peri lhds, nosautres de
far aitmirar 1a oahtra (èrem tant gloriosos coma si lraviam faita), e los invi-
tats i te se paaejar jos terra coma dtespeleolbgs professionals.  Al  cap d.runa
orada, arribèrem a las orguenas que son a la fin ôe la tuta, joguèrem r:n bouci-
net cle musioa e noc entortrèrem, tot regaud"its. Masl un càp passada la gatoniè-
?&; las causas se gastèron : aqui trobèrem un paue de fum, oh pas gaire al co-
mençbment,  just per d" ire : ' tTè, sent is 'a fum't .  ldas, mai avançavem, mai stespes-
sissia, e coma nbstre esclairatge èra pas famuse nos i  vesiam d.e mens êrr rnêDsr
&a d.os o tres endrechs, tirèrem mal de trobar 1o passatge entre rbcs e concre-
cions, e en nos vesent cercar e trastejar,  los d.os invi tats començèron de se
far ua sa.ng d.e vinagre. Bafin, estofegant e plorant coma Magdalenas, arribèrem
clins la granda sala drintrada ont aviam alumat 1o fàcr eoe fa plan !O mètres d.e
long sus I! o 20 de larg, e ont 1o sbl es gaireben tant lie coma la mar r:n jorrr
t le tempèsta; aic i ,  lo fum èra'rde purèa d.e pesesrt  coma d. ison los trngleses, e 'om
pod.ia pas veser la man aJ" cap d.el braç estirat

Tot oompte fai t  e rebatut,  i  aviâ pas 36 solucions per nos sort i r  d.e r i -
bas : nos calia seguir La parot de esquèrra d"incas al fons tLel potz" to Georges
Rives qurèra totjorn volontari e afrontds se metèt d.avant e nosautres d.arrièr
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elr  de tras en tras, tocant la paret d.runa man e de lrautra l tbme de dava^nt,  e
començèrem a descendre a pas tle gat e a palpas, coma si èrem brbs. Àprèp ûrr mo-
mentr lo Georges volèt anar trbp lèu; paures mainatges!. . .  Tot drun ebp, 1o pè
li manquèt e sta.rnorrèt r:n mètre enjds! Urosament, stespatarrèt d.ins rur fangas
e sren tirèt emb un parelb d.e blaus e'de fanga pertot. Finalament, trabuquèrem
aLs primièrs cal-hausr escalèrem lrembolnacLa d.el potz e, a fèrça ôe paLpar, 1o
Georges se truquèt 1o nas ooûtra l fescala s èrem salvats!  Qurun soulag! Tot 1o
mond arranquèt r:n sospir d.el fons dels palmoosrrrê oos manquèrem totis egcanar
d e  t o s s i r . . .

tos vest i ts a l rentorn d.el  fôc èran ta^nt secs coma una serpelhièra, mas
aqub taralastava pas gaire los dos amatorsi  ara qurèran a un pas de Ia sort i -
d.a, pensavan pas qural  potz que oal ia tornar montarr ê rr i  avid pas per r i re.
-  r r l  vas ,  tu?" ,  ça  d is ia  l f r : :n .  -  r fE  be ,  nan i ;  va i -z - i ,  tu ,  ièu  som pas  près t r ,
l i  respond ia  l tau t re .  - ' tAmiba que p lan te ,  aLa.ue*z ,  i  vau l i r ,  coma s i  s ranava
negar.

Encorats e conselhats de d.ejds, tirats cap ensris coma sacet d.e civad.a, su-
sant,  buffantn mièg-estofats per la ebrda, tornèron veser 1o Jorn e cabussèron
sus Irèrba ba^nhad.a en parpalejant. Qua:rd. poguèt tornar parlar, lrun des dos
diguèt aquestas paranlas vengud.as d.reit d,el oàr : 'rE be macaràl, ja aquela tu-
ta eg plaa pol ida e me som regalat,  mas per morx compte, wr cèp e puÊr! Aimi me-
thor oarga tree carretas de fen a la raja d.el solelh que montar sus aquel& ê6-
cala clel diapler eûê los pès mancan tres barraJrcons sus quatre e que demorats
penjat per las matls coma una aranha al cap de son fiL... ldas ltara.nlra a uàit
pa tas ,  e1a,  e  ièu  a i  pas  que d-os  tnâJrs . . . r l

- PER VOS AJUDAR A COMPRENE -

se col tar :  se hâter -  la lenha s Ie bois -  la paret :  le mur, Ia paroi  -  le
subreplan : la surfaoê - de cent en quaranta : d.e loin en loin - gtorio's cfLer-
las orguenas s les orgues - se sort i r  d"e r ibas s se t i rer draffaire -  la es-
quèrra : la gauche - fins a c jusqurà - afrontds r audacôeux - d.e tras en tras:
à la file inctiêRn€ - ôrb r aveugle - un blau: un bleu (eocbqrmose) - rina embol-
nada c un éboulis - tarabastar : tracasser - Amiba que pJ-ante r advienne que
pourra - errcorâr 3 enoouragêr - parpalejar : c]igner d.es yeux - 1o fen : Ie foin-

A. Cau

- LES ROUÀINS mI ARIEGE (suite) -

Par contre, en d.eçà d.e sa rive droite, on ne trouve pour ainsi d.ire rien,
St Jean d.e Verges, si tué sur la r iv ière el le-même à côté t le Foix,  semble mar-
quer le point extrême atteint  vers l rèst par l t intense romanisat ion du Saint-
Gironnais. Peut-être faut-il en d.éd-uire que les Tectosag€s veiLlaient jalouse-
ment sur leurs domaines.

h coneéquence, les rares vestiges romaing trouvés d.ans le voisinage cl.e Bé-
lesta sont plutôt gal lo-romains et d.atont draprés la conquête; ae sont pr inci-
palement d.es pièces de monnaie mlses à jour d-e temps à autre àaas les champs et
les  ja rd- ins ,  ma is  oe la  n res t  pas  spéc ia l  à  3é1es ta .  Toute fo is ,  pére i lhe  e t  Ro-
quefixader qui ne sont pas trés éloignéesn ont d.onné d.es ind.ices plus nombreux;
on prétend qutun chemi-n romain allant jusqutà St Jean d.e Verges passatt non
lo in  de  ces  v i . l l ages .

JustLce est faite : voici ôono rendu aux valeureux Tectosages ce qut
nra jamais appartenu à Ltavl"d.e Césart  

O. Cau
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Outre les membres de 1a Société Spélêologique du PLantaurel', ce tnrll'e-

tin a été également remis à titre gracieur all:E organismes et persoûnes ai-d'essouss

- Fétlération lbançaise ôe Spéléologie

- comité Régional de spéléologie Languedoc-BoussiLlon

- Comité Régional de SpéIéologie Midi-f;yrénées (t. Gratté)

- Comité Départemental d'e SpéLéologie cle lrAude

-Comi téDépa r temen ta l t l eSpé l . éo l ' og ieèe l |A r i ège

- Congeil Généra} de lrAud'e

- Direction Départemêntale d.e la Jeunesse et d-es Sports tle lfAude

- Mairie cle Ste Colombe sur l tHers (mae)

- Mairie ile BtâLesta (Artage)

- M. TieseJrre, conseiLler Gâréral du canton ile chalabre

- l{me Vve PauLe tarrégola, mère de Jean-Paul

- M. Max Srnnet

- M. Al,ain Mangln

- M. Jean Tricoire

- M. Pierre Vercleil

18 octobre 1978
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